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WINNIFEG, Man. 


LA 


es libéraux satisfaits des résultats 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


les élections au Nouveau-Brunswick 


uelle sera la force de la C.C.F. aux 
servateurs n'ont aucune raison de se réjouir. 


fiants dans l'avenir. 


(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote”) 


OTTAWA--On est dans l'attente. On ne sait au juste ce qui va se passer, mais on 
quelque chose d'intéressant d'ici peu. Dans la ca- 
lle. Les observateurs politiques sont 
ontinue son bonhomme de che- 


uf morne qui trace un sillon. Les ministres se reposent 
pt mois. Le| 


st à peu près certain qu'il se produira 
tale fédérale les choses ont pris un aspect tranqui 
ins l'expectative. Ils tuent le temps L'administration © 


in, 


remier ministre, 


à quelques 


ingsmere, 


sans éclat, comme le boe 
e la longue session qui les a maintenus sur le qui-vive pendant près de se 
à ce qu'on rapporte, se tient surtout à sa maison de campagne, à 


a ———— (EE U Q 


par André LAFLECHE 


: . d en” s 1 
Ottawa. Là, dans le lieu qui lui! 4 constitution du conseil des mi- | 


t cher entre tous, il pense aux 
oblèmes qui affrontent le Ca-; 


1da, aux problèmes de guerre 
| d'après-guerre, aux questions 
litiques aussi, voire à l'avenir 
1 parti libéral, tant il est vrai 

les d'ordre 


1e préoccupations 
vctoral ne sont jamais absentes 


nistres de Québec et on s'est 
étonné du nombre considérable 
de ses membres. La province au- 
ra un cabinet aussi nombreux 
que le cabinet fédéral, ce qui, de | 
prime abord, est passablement | 
étonnant, À ce compte, disent les | 
observateurs, il faudrait quatre-| 


» la pensée d'un chef de gou-| * 

srnement qui est en même vingt-dix ou cent ministres à Ot-| 

»mps chef de parti. {Suite à la septième page] 
Le Québec D DU ie 


On a cessé, dans les milieux po- 
tiques de la capitale fédérale, de 
» préoccuper des élections qué- 
ecolses, puisque M. Maurice Du-| 


lessis vient d'annoncer la for-|l'armée anadienne qui ont été 


ation de son cabinet, C'est une 
ffaire classée. A grand regret, 
va sans dire, pour les libéraux, 


Privilèges spéciaux 
|aux grands blessés 


| man 


OTTAWA — Les membres de 
blessés trois fois ou davantage, 
et non légèrement, pourront de- 
der de servir à des endroits 


prochaines élections fé‘érales? Les con- 


| 


Les libéraux sont con-| 


La rentrée au Collège 


Les externes et les demi- 
pensionnaires doivent faire 


leur inscription aujourd'hui, le 


8: demain, le 9, et dimanche, 
le 10, 

Heures d'inscription: 9 h. à 
11h. 30; 2h. 300 à 5h; 7 h. 
àa9h. 


Les criminels de guerre 
seront châtiés . 
LONDRES — Sir Cecil Hurst, 


vice-président de la Cour perma- 
nente de justice internationale et 


| président de la Commission in- 


ui comptaient bien maintenir | rapprochés de leurs familles, a-t- 
bur emprise sur la province. M.| on annoncé mardi au quartier 
ruplessis est au pouvoir. On lui | général de la Défense nationale. 

bandonne la partie. Mais on! Ce privilège, qui est condition- 
est intéressé tout de même à|né par les exigences du service, 
pe" | pourra aussi être accordé à ceux 
.es élections |qui ont été blessés deux fois et 


A F | ont fait plus de trois années de 
rançaises remises 


1 plus tard 

NEW-YORK 

Alger a rapporté les paroles 
‘André Philip, commissaire 


rançais de l'Intérieur, à savoir 
ue les élections générales en 
‘rance seront remises jusqu'à la 
În des hostilités à cause de l'ab- 
ence des prisonniers de guerre 


| service continu dans l'armée ca- 
| nadienne outre-mer. 


ternationale d'enquête sur les 
crimes de guerre, a déclaré que 
les criminels de guerre ont bien 


les pays neutres. 
Au cours d’une conférence de 
la commission à Londres, sir Ce- 


Ce tour de service, qui se con- 


me-Uni, sera d'environ six mois. 


Le soldat bénéficiera du congé à 
habituel de débarquement à son ques et canadiens prisonniers 


arrivée. 


La proximité de l'endroit de| ht violé loi 
l'emploi au-Canada«lépendra des an Rad ii, de la guerre, 


cil a dit qu'une “pression consi- 
dérable” serait faite sur les pays 


| Ro neutres qui accueilleraient les! 
_— Radio-France | finera au Canada et au YAU-| criminels de guerre. 


Ceux qui sont responsables du 


Ailemagnie sont des criminels 
‘tâche principale 


exigences du service et de la pré-| de la commission st de trouver 
paration particulière de l'indivi-|jes preuves et de préparer une 


t des travailleurs déportés en 
llemagne. du. 


Jégâts considérables causés par 
an violent tremblement de terre 


MONTREAL--La terre 
lé pendant quelques se 


ans la région de Montréal lundi | que 
d'une secousse ter-| secouê ] 
dit-on, | nute. Jamais, rapporte-t-on, il fut 


oir, au cours 
estre dont l'épicentre, 
tait situé quelque part dans l'est 
e l'Ontario. Le choc a été ressen- 
i dans un grand nombre de 
ïlles et de villages de l’Améri- 
ue du Nord et jusqu'en des en- 


a trem- des sédatif 
condes | fraient de chocs nerveux ap 


s à tous ceux qui souf- 


la région eut été durement 
ée pendant plus d'une” mi- 


donné de voir pareil spectacle 
dans les rues de Cornwall. Des 


centaines et des centaines de per-| 


sonnes, dont quelques-unes trem- 


| blaient encore de tous leurs mem- 


iroits aussi reculés que l'Etat du! 


Delaware, aux Etats-Unis. 


C'est à Cornwall, Ontario, que| 


e tremblement de terre semble 
voir été le plus violent. A cet 
indroit, des cheminées ont pen- 
hé, des vitres ont volé en éclats, 
in ouvrier de guerre a été blessé 
ar un plafond qui lui est tombé 
ur la tête et les médecins ont 
‘u fort à faire pour administrer 
meet 


La Belgique 
remercie 
le Canada 


OTTAWA — Le premier minis- 
re, M. Mackenzie King, a com- 
nuniqué à la presse le télégram- 
ne reçu dimanche du premier 
ninistre de la Belgique à l'occa- 
jon de la rentrée des forces al- 
iées en Belgique et sa propre ré- 
Jonse : 

Londres, le 3 sept. 1944. 
son Exc. le T. H. W. L. M. King, 
’remier ministre du Canada, 


Au moment où les troupes al- 
iées pénètrent en Belgique, lais- 


ez-moi vous remercier el vous gistré la secouss 


éliciter pour la part brillante 
wise par l'armée canadienne 
lans la délivrance de mon pays. 
Ainsi se renouvelle la dette de 
teconnaissance contractée. par 
es Belges vis-à-vis du Canada 
lurant la première guerre mon- 
liale. La Belgique n'oubliera ja- 
nais vos efforts et vos sacrifices 
Hubert PIERIAQT. 


Ottawa, le 3 sept. 1944. 
on Exc. M. Hubert Pierlot, 
remier ministre de Belgique, 
Londres, Angleterre 

Les Canadiens se réjouissent 
vec les Belges à l'aube de la li- 
ération du territoire de la Bel- 
ique. lis sont fiers que les forces 
irmées de la Belgique aient êté 
issociées de si près avec les nô- 
res dans les opérations militai- 
es de première grandeur que les 
illiés dirigent pour refculer l'en- 
1emi de votre sol glorieux 


W. L. Mackenzie KING, 


| 


bres, encombraient les rues et 
causaient du choc terrestre. Pres- 
que tout le monde était en vête- 
ments de nuit, 

C'est à 12 heures 40 du matin 
que le choc s'est fait sentir, Il a 
duré environ une minute, au 
moins pour ceux qui ont mission 
d'enregistrer officiellement la du- 
rée de pareils phénomènes. Pour 
les “simples mortels”, la secousse 
a paru bien plus longue que cela, 
et certaines personnes qui ont 
téléphoné à des journaux mont- 
réalais après le tremblement de 
terre ont parlé de minutes et de 
minutes. 

De l’histoire 


Le dernier tremblement de ter- 


liste des personnes qui subiront 
leur procès comme criminels de 
rre. 


Nomixations faites 
par M. Duplessis 


QUEBEC — M. Edouard Ar- 


rès | chambault, juge aux Sessions de 


la paix à Montréal, a été nommé 
gérant général de la Commission 
des liqueurs de Québec, en rem- 
| placement de M. Jules Desma- 
| rais. 

M. J.-H. Bilodeau, ancien mi- 
nistre du Commerce, de l’Indus- 
trie et des Affaires municipales 
de 1936 à 1939 sous M. Duplessis, 
a été nommé assistant gérant gé- 
néral. Il aura ses bureaux à Qué- 
| bec; il succède au sénateur Lesa- 
| ge. 


| RATES M da Gi 


De Gaulle choisit les | 
membres de son cabinet 


PARIS — La formation d'uu|son 


gouvernement provisoire fran- 


çais, dirigé par le gén. de Gaulle | 
comme président du Conseil et} € 
communistes et| forces cl 
| quelques hommes dont l'identité| procureur général de la Cour} 
se cache sous des noms d’em-|supreéme. 


incluant des 


re dans notre région, se produi-| 


sit le 31 octobre 1935, et ie pré- 
cédent, qui fut violent, survint 
en avril 1925. ; 

Il semble que l'épicentre de 
cette secousse sismique se trouve 
dans la région d'Ottawa. 

La secousse a été ressentie sur 
la côte nord-est de l'Atlantique et 
dans l'est du pays. Aucun dom- 
mage sérieux n'est mentionné. 
Les gardiens du séismographe de 
l'Université Fordham ont enre- 
e. Tout d'abord 
ils ont dit! qu'il s'agissait d'u 
tremblement de terre localisé 
dans la région 
mais, par la suite, ils ont ajouté 
qu'il semblait s'agir d'une se- 
cousse assez grave. 


Des élections fédérales 
entre novembre et juin 


WINNIPEG L'hon. John 
Bracken, chef national du parti 
conservateur-progressiste a dé- 
claré au cour d'une interview 
qu'il croyait que ia prochaine 
élection générale fédérale serait 


mité français de la 
| tionale. 

| André Le Troquer, ancien dé- 
| puté socialiste, a été nommé 


prunt, a été annoncée par le Co-| 


| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 


Le récit du naufrage du 
Marie-Françoise-Thérèse 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 8 SEPTEMBRE 1944 


ERTÉ:PATRIO 


Le Liberté et le Patriote est membre de l'A.B.C. -t de ie C.W.N.A. 


LE “MARIE-FRANCOISE-THERESE" 


per 


Photo du “Marie-Francoise-Thérèse” à son arrivée à Igloolik, au mois d'août 1939, la dernière 
fois où il lui fut possible d'atteindre €e poste éloigné. En haut à gauche, le navire alors qu'il quittait 


Montréal cet été. 


ui : MON ÎREAL _— Au mois d’août, | obédience, pour le cap Dorset, à 
peu de chances d'échapper à la}. Warie-F.-Thérèse, navire qui 
justice en cherchant refuge dans| appartenait aux RR.PP. Oblats 


| 


de Marie-Immaculée et qui assu- 
rait le ravitaillement de leurs 
missions du nord, faisait naufra- 
ge dans le détroit d'Hudson. Nous 
n'avions eu que de maigres dé- 
tails sur ce drame de la mer. On 


|nous communique une lettre du 


euttre des aviateurs britanni- | 
en | 8és, 
qui rise 
ace de n 

trouveront le récit circonstancié 


du naufrage. 


| 
| 


l 


| 
| 


| 


| 


libération na- | 13 commissaires, un r 


| 


| 


| commissaire des territoires libé-| tera 


{St-Laurent, Manitoba, et son sCO-| 


R.P. René Bélair, l’un des naufra- 


à sa mère, et l'on nous Auto- 
de la porter à la connaissan- 
de nos lecteurs. Ceux-ci y 


Le RP. René Bélair, OM, 
est un tout jeune missionnaire. Il 
en était à son premier voyage 
dans le nord, avec obédience de 
8. Exc. Mgr Marc Lacroix. OM. 
vicaire apostolique de la Baie 
d'Hudson, pour les missions es-| 
quimaudes du cap Dorset. Fils de| 
M. et Mme J.-P. Bélair, 5929, rue 
Huichinson, à Outremoht, il est 
âgé de vingt-cinq ans et il a été | 
ordonné à Noël dernier, en l'é-| 
glise de la maison provinciale des | 
Oblats, rue Visitation, par S. Exc. 
Mgr Arsène Turquetii, qui l'avait 
adopté dès la tin de son cours 
classique au collège Brébeuf, lui 
avait fait faire son noviciat à | 


lasticat à Lebret, Sask. 

La Marie-F.-Thérèse partit de| 
Montréal au mois de juillet. Le! 
Père Bélair avait sa première | 


! 
| 
| 
t tous des commissaires d'E- 
tat. Cerat est le nom d'emprunt 
d'un homime qui servait de liaison 
ntre de Gaulle et 40 groupes de 
andestines. Il est l'ex- 


On a aussi annoncé les noms de | 


l'extrémité nord-ouest du détroit 
d'Hudson, où Mgr Turquetil a é- 
tabli, il y a six ans une première 
mission aux intentions d'un 
groupe de quatre cents Esqui- 
maux nomades et paiïens. 

Le Père Bélair, après bien des 
aventures, y est maintenant ren- 
du. C'est de là qu'il date sa lettre. 
11 doit y être en compagnie des 
RR.PP. Fafard et Pelletier. 
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DIEU ET MON DROIT! 


Les Carmélites de Lisieux 
# sont saines et sauves 


La Révérende Soeur Thérèse 


PRIX: CINQ SOUS 


Le Carmel de Lisieux possède 


de Jésus, Mère Prieure du Monas- 


quatre chapelles, érigées par les 
dons des Canadiens, Américains, 


tère des Carmélites de Trois- 
Irlandais et Français dévots de la 


Rivières, P.Q., dans une dépêche 


qu'elle a fait parvenir à nos bu- | petite Thérèse. Dans l'une de ces 
reaux, nie que les Carmélites de | chapelles, se trouve une statue 
! Lisieux aient été tuées au cours! de marbre représentant sainte 
des bombardements effectués par 


| Thérèse, qui tient dans sa main 
les Alliés et les Nazis. Le “Denver | la rose d'or qui fut offerte au 
Register” avait annoncé, la se-| Pape Pie XI lors de la canonisa- 
maine dernière, que toutes les|tion de la Carmélite. 
religieuses avaient été tuées. En 1937, une nouvelle basilique 
Le Monastère des Carmélites| construite juste en dehors de Li« 
de Lisieux, la basilique et la ca- :sieux, fut dédiée à Ste Thérèse, 
thédrale ont été miraculeuse-| À 
ment préservés, dit-elle. Toutes! Le Pape actuel à Lisieux 
les Religieuses sont en sécurité, 


| Les cérémonies de la dédication 
mais elles ne résident pas aude cette basilique clôturèrent 18 
monastère. | Congrès Eucharistique National 


L'ainée des soeurs de Ste-Thérèse | tenu en cette ville, On y acclama 
Île légat papal, Son Eminence le 


r 6 | 
gr. Long DA CPE |cardinal Eugenio Pacelll, alors 
des sors dé là petite Ste Thé- | secrétaire d'Etat, et maintenant 
| le Pape Pie XII. Toute la ville de 


rèse. Eile est l'une des quatre | 
soeurs Martin qui entrèrent au! 
Carmel — filles de M. Louis Mar- 
tin, un horloger d'Alençon, qui 
lui-même était fils d'un officier | 
qui combattit sous Napoléon ler. 
La mère de Ste Thérèse, née 
Azélie-Marie Guérin, est décédée 
en 1877, et ce fut Pauline, j'ainee 
de ses filles, qui se chargea de 
l'éducation religieuse de ses jeu- 
nes soeurs, Pauline entra au Car- 
mel, de Lisieux lorsque Thérèse 
était âgée de 9 ans. 

Lorsque cette dernière eut 14 
ans, une autre de ses soeurs, 
Marie, entra au Carmel. Un an 
plus tard, la jeune T'hérèse devint 


novice à son tour, après en avoir 
obtenu la permission de son évê- 
que, car elle n'était âgée que de 
15 ans. En 1894, après la mort de 
M. Martin, Céline, qui avait eu 
soin de son père invalide, rejoi- 
gnit ses trois soeurs au Carmel. 
Canonisation en 1925 


Terre Stérile, le Barren Land, qui 
est le pays même de la race es- 
quimaude. 

Voici la lettre que Mme J.-P. 
Bélair vient de recevoir de son 
fils, le R.P, René Bélair, O.M1I.: 


On se rappelle que les premiè- 
res, mis esquimaudes sont 
toutes fécentés. S. Ext. 
Mgr Turquetil a établi la premiè- 
re, le 2 juillet 1917, à Chesterfield 
Inlet, sur la côte occidentale de la 
Baie d'Hudson, à la latitude de la 


CAP DORSET, 
le 15 août 1944. 
Chère maman, 

Lorsque j'ai quitté Québec a- 
près vous avoir téléphoné, j'avais 
commencé la rédaction d'un 
journal que je vous destinais. J'y 
avais noté les principaux inci- 
dents, à venir jusqu'au dernier 


Trois ans plus tard, le 30 sep- 
tembre 1897, Soeur Thérèse mou- 
rut. Elle fut béatifiée par le 
Pape Pie XI en 1923 et en l’année 
jubilaire de 1925 le même Pape la 
mit au rang des Saints, 

Carmel de Lisieux 


Si le monastère de Lisieux où 
la “Petite Fleur” vécut eut été 


détruit, l’un des pl élèb 
qui fut certainement d’importan-| sanctuaires du ar geler pme 
ce. 


k $ ru. 
{Suite à la deuxième page] En 1938 on célébra le premier 


Aucun des criminels de guerre 
ne pourra échapper à la justice 


LONDRES-Sir Cecil Hurst, vice-président de la Cour perma- 


nente de justice internationale et président de la Commission des 
Nations Unies d'enquête sur les crimes de gusrre, a dit clairement 
que les criminels de guerre ont bien peu de chance d'échapper à la 


justice en chefchant refuge dans les nays neutres. | 
Au cours d'une conférence de | 


la commission à Londres, Sir 
Cecil a dit qu’une “pression con- 
sidérable” serait faite sur les pays 
neutres qui accueilleraient les 
criminels de guerre. 

Sir Cecil a refusé de dévoiler 
les noms sur la liste des crimi- 
nels désirés. Il n'a même pas vou- 


contre Hitler était “très complè- 
te”, 

Les Nations Unies pourront dé- 
cider si on doit faire un procès 
à des hommes comme Hitler ou 
Mussolini ou en disposer comme 
on disposa de Napoléon. 

Les hommes responsables du 


ques et canadiens prisonniers en 
Allemagne sont des criminels qui 
ont violé les lois de la guerre, 
dit sir Cecil. La tâche principal 


lu dire si Hitler était sur la liste, | 
quoiqu'il concéda que la cause| 


meurtre des aviateurs britanni-| 


| 


| 


| 
| 
| 
1 


La commission n’a pas l’autori- 
té de s'occuper des cas des quis- 
lings, ni actuellement ne couvre 
les actes commis par les puissan- 
ces axistes sur leur propre terri- 
toire contre leurs propres na- 
tions. 

Un genre quelconque de tribu- 
nal inter-allié pourrait être for- 
mé pour s'occuper ‘des Cas qui 
ne pourraient aller devant des 
cours nationales. 


| 


centenaire de la fondation de ce 
couvent. Au cours des cinquante 
dernières années, en raison de la 
grande renommée qu'il s’est ac- 
quis par la petite Thérèse, ce 
sanctuaire vit des millions de 
pèlerins venir le visiter et y 
prier, Ce fut dans ce même Car- 
mel que la petite sainte écrivit 
“L'histoire d'une Ame”. 


Peu de dommage au 
monument de Vimy 


VIMY, France — Un examen 
minutieux du monument commé- 
moratif canadien à Vimy révèle 
quelque dommage à cette pierre. 
Une main du soldat a été coupée. 
Toutefois l'absence de cette par- 
tie du corps du soldat ne parait 
pas de terre et il faut employer 
des verres grossissants pour s'en 
apercevoir, dit Ross Munroe. 


Lisieux était illuminée la nuit 
qui précéda la dédication et les 
trains regorgeaient de pèlerins, 
A partir de minuit, 80 prétres 
distribuérent la communion dans 
toutes les églises de la ville. En« 
viron 350,000 personnes se trou« 
valent devant la Basilique et dé- 
filèrent en procession sous les 
arcs de triomphe érigés à travers 
Lisieux. 


Nouveau supérieur 


Le lieutenant-colonel honoraira 
Ronald Cameron MacGillivray, 
M.C. E.D. a été nommé Ordinai« 
re catholique de l'Armée cana- 
dienne, succédant au brigadier 
honoraire, Son Excellence Mgr 
C. L. Nelligan, E.D, évêque de 
Pembroke, qui prend sa retraite 
pour cause de santé, Le colonel 
MacGillivray est né dans le com 
té d’'Antigonish en Nouvelles 
Ecosse et fit ses études au collège 
St-François-Xavier et à l’univer- 
sité de Rome. Il fut décoré de la 
Croix militaire pour “bravoure 
personnelle” durant la dernièra 
guerre pendant la bataille d'A-+ 
miens. Pendant cette guerre il a 
servi outre-mer deux ans et de- 
mi et il est revenu au Canada 
pour assumer le poste d'Ordinaire 
adjoint de Mgr Nelligan. 


Appel du Pape en faveur d’une paix 
fondée sur les principes chrétiens 


ang équiVa-| je la commission est de trouver 
lent à celui de ministre. = |Jes preuves et préparer une liste 

Le gouvernement provisoire,| des personnes qui subiront leur 
qui, a-t-on laissé entendre, res-| procès comme criminels de guer- 


substantiellement le même | re. 


2 Les immenses richesses ne doivent pas dominer la vie économique publique et 


| privée. Les promesses des hommes d'Etat donnent des espoirs illusoires 


| d'un bonheur universel millénaire. 


| jusqu'au retour des prisonniers 
| de guerre et des déportés afin 
qu'ils puissent voter à une élec- 


| rés. Quartus Cerat, l'ex-sénateur 
Henri Queuille et l'ex-député 
François Billoux ont été nommés 
commissaires des territoires en- 


| tion générale, a été accueilli avec | 


Le Dr Carrel 


| core occupés par les forces alle- 
| mandes. 

André Phillip, ex-député, a été 
ile gouvernement provisoire et 


| Catroux a été fait conciliateur 
| des questions musulmanes. Ce 


| FACILITES D'ECHANGES 
AVEC LES AUTRES PAYS 


OTTAWA — Comme mesure 
préparatoire pour le rétablisse- 


n | désigné pour faire la liaison entre} — 


de New-York, l'assemblée temporaire et le gén. | 


| 
| 


1 


|ment des relations normales d'é-| 


changes pour l'après-guerre, le 
ministre des Munitions, M. Howe, 
a annoncé que le gouvernement 
canadien s'est chargé de faciliter 
l'échange d'échantillons de nou- 
velles pièces de machinerie et 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


tenue entre les mois de novembre | j'équipement entre les compa- | 


et de juin. Alors qu'on lui deman- 
dait s'il chercherait à obtenir un 
siège à la Chambre des Commu- 
nes, le chef conservateur-pro- 
gressiste répondit qu'il n'avait 


pas entendu la question posée. M.]| lancé un décret restaurant la!con 
roumajne  noncé mercredi qu'il briguerait| moi. Alors, je suis rentré au pays sion s 


les suffrages dans le comté mani- | et j'ai fondé l'Institut des recher- | taires 
lches sur les relations humaines. | fourn 


Bracken arrive d'une tournée ef- 
fectuée en Columbie-Britannique 


| et dans le nord de l'Alberta. 


gnies du Canada et celles des 
| Etats-Unis et de la Grande-Bre- 
| tagne. 


| BUCAREST — Le roi Michel a 


constitution libérale 
abolie par son père, le roi Carol, 


l'en 1938. 


| 


0 


un enthousiasme varié par la + À 
mis sous arrêt 


presse parisienne. 
1 


[Suite à la deuxième page] La 
= | PARIS — Le célèbre savant 


français, le docteur Alexis Carrel, 
| âgé de 71 ans, a déclaré qu'il ne 
| parvient pas à comprendre pour- 
quoi on a fermé son Institut de 
recherches sur les relations hu- 
| maines et pourquoi on l'a relevé 
| de son poste de directeur de la 
| Santé. 

| çais, à la suite de la libération 
| de Paris, l'ont accusé d’avoir col- 
laboré avec l'ennemi et l'ont re- 
levé de ses fonctions. 

Mais, le vieux savant, dont l'é- 
tat de santé est loin d’être satis- 
faisant depuis quelques mois, a 
affirmé qu'il est parfaitement sûr 
de n'avoir jamais rien fait contre 


| 


On sait que les Patriotes fran-| 


M. John Bracken, chef du parti! expliqué. “Mais j'ai cru que la} 
servateur-progressiste, a an-|prance pourrait avoir besoin de manité 


ovain de Necpawa. 


la France. Il est rentré d'Améri- 
941. “J'étais 
Unis”, a-t-il| maintenant à une heure à 


| que en France en 1 
| tranquille aux Etats- 


| 


|damné le “capitalisme” qui “s’arroge un droit illimit 


CITE VATICANE-—Le Pape Pie XII a lancé un appel au cours d'une émission 
mondiale, la semaine dernière, en faveur d’une paix fondée sur les principes chrétiens; 
reconnaissant que l’usage de la force peut être nécessaire pour prévenir les guerres fu+ 


tures, et bien que prenant la défense du droit à la propriété privée, Sa Sainteté a con- 
é” sur la propriété. 


| La causerie, prononcée à l’occasion du 5e anniversaire de la déclaration de la guerre 
let transmise par la radio vaticane, a souligné la nécessité de la collaboration de tous les 


| pays pour le maintien de la sé-x- 

curité. Les vaincus doivent par-|Rome afin que les habitants de la 

tager avec les vainqueurs “non | Ville Eternelle puissent entendre 

seulement les droits et les devoirs | le discours de Sa Sainteté. Des 

mais aussi les bénéfices d'une vé-| haut-parleurs furent même ins- 

| ritable civilisation, dans le nou- | tallés à différents endroits. 

vel âge”, a dit le Souverain Pon-| La plus grande partie de la 

tite. | causerie du Saint-Père concer- 
Le Saint-Père a lancé un appel [Suite à la septième page] 

spécial en faveur de l'Italie se| 

| battant encore contre “la misère, | H à 

| la famine, le chômage et l'insé- Services funèbres 

curité économique”, ajoutant que | Œ Dieppe 

“des remèdes prompts et effica- ÿ 

'çes” sont nécessaires à l'approche | Pigier dier 2 ne 
de l'hiver, Vices mémoriaux au cimetière 

Toute l’allocution de Pie XIL canadien la semaine dernière 

soulignait aussi l'imminence de la | pour les hommes tués durant le 
fin de la guerre en Europe. “Les | raid-du 19 août 1942 et commémo- 
aiguilles de l'horloge “pointent rer le detour à la liberté de ce 

la fois | port. 


| 
| 
| 


grave et décisive pour toute l’hu- 
” at-il dit. Par permis-| commandant de la première ar- 
péciale des autorités mili-| mée canadienne, ainsi que plu- 
alliées, l'électricité a été sieurs autres officiers haut gra- 


je à toute la population de | dés assistaient à la cérémonie. 


« 


| 


Le lieutenant-général Crerar,| ont été adressées aux centres de 


mnt 


Clement Atlee 
chez le Pape 


NEW-YORK — Notre Saint- 
Père le Pape Pie XII a reçu Cle- 
ment Atlee, premier ministre 
suppléant britannique, en au- 
dience privée, a révélé la radio du 
Vatican, au cours d'une émission 
en langue anglaise captée par la 
Commission fédérale de commu- 
nications. 


| 


Japonais désireux 
de servir 


OTTAWA — Des fonctionnai- 
res du Service sélectif ont déclaré 
que des formules de demandes 


recrutement, pour les Japonais 
nés au Canada qui veulent que 
soit enregistré leur désir de s'en- 
rôler dans ji'armée canadienne, 


+ Le récit du noutrage 


du Marie-Françoise- 
Thérèse 


RS Sn nl 


(Suite de la première page] 


Ce journal, je vous le résume 
maintenant, de mémoire: La 
brume nous accompagne durant 
deux semaines, Nous n'avons eu 
qu'une seule grosse tempête, une 
vraie tout de même. L'eau lavait 
tout le pont; notre petit bateau 
penchnit à angle de trente de- 
rés. On ne se sent pas gros. 

C'est ensuite que nous rencon- 
trons les premiers icebergs: c'est 
beau, majestueux et grandiose À 
voir. 

Enfin, nous voila dans le dé- 
troit d'Hudson, où va se produire 
le naufrage malheureux qui nous 
allait faire perdre tout ce que 
nous avions. 

Récit du naufrage 

Voici l'histoire pénible de ce 
naufrage. Quand je dis pénible, je 
n'entends pas que nous avons 
souffert, mais que nous avons 
perdu tout ce qui était destiné à 
l'approvisionnement des  mis- 
sions 


Nous étions alors à l'extrémité à toute vitesse mais les moteurs 
ouest du détroit d'Hudson. Le ca-! ne parviennent pas à nous déga- 
pitaine avait donné la direction à | ger du récif. Le désespoir, le dé- 
| suivre, Il y avait une brume très! couragement, où plutôt l'angois- 

| dense. Tout à coup, un choc vio-!se s'empare de chacun 
lent: Rac! Rac! Rac! Nous avions Le sauvetage 

çtouché un récif. Il était 4 heures) je dimanche matin, vers neuf 
30, le samedi après-midi, 12 août. Les je capitaine donne l'ordre 

| Nous sortons tous de ños cabi-| de mettre une chalcupe à la mer; 
nes. Rendus sur le pont, nous! elle est pleine de monde. Nous 

| constatons que nous avons tou-! sommes prés d'une ile. Je suis le 
|ché fond. Au Mont-Jésus-Ma-| premier à m'embarquer ayec des 
| rie, j'avais appris ce qu'est un ré-! Esquimaux et des Esquimaudes 


cif: je l'apprends de nouveau! et le Père Duplain. Il faut ra- 
mais ceite fois de facon très ré- mer dur, et longtemps, car ja 
elle terre qui paraissait proche 


La marée était haute alors: est assez loin. Il nous faut trois 
quand elle baïissa, nous étions à 
sec. Nous débarquons tous sur le | gues nous arrosent à plein bord 
rocher pour voir les avaries. 11 n'y! Enfin, nous voilà à terre. Nous 
A presque rien. avons comme provisions de bou- 
11 ne nous reste plus qu'à at- che des biscuits et du thé. A terre, 
tendre le retour de la marée. Le | aucun bois: c'est partout la roche 
capitaine donne l'ordre de jeter nue 

À la mer les sacs de charbon, ba-| Les membres de l'équipage con- 
rils d'huile, entassés sur le pont, | tinuent à tout jeter par-dessus 
| afin de délester le bateau. | bord. Maïlgré cela, vers quatre 
C'était triste de voir ainsi se! heures de l'après-midi, dimanche 

| perdre les choses les plus néces- | 13 août, le capitaine donne ordre 


saires au ravitaillement de nos! d'abandonner le bateau que la 
missions du Nord. mer a brisé sur le rocher. Chaque 


I1 pieuvait. Le vent nous jetait | YA£UE qui bat la coque réduit sa 
| l'eau de Ja mer à la figure. Je me| "ésistance. C'est la fin. 
couche vers onze heures et vous Le 5.0. 
comprenez que je ne dors pas On a lancé le SOS. d'usage. 
beaucoup. Vers deux heures, je] Nous sommes tous rendus sur 
| monte sur le pont: le flux de la| l'ile, Le bateau qui fait eau est 
| marée est mugissant: vers quatre | couché sur le flanc et dans cette 
lheures, la marée bat son plein.! position il se remet bientôt à 
| On met les machines en marche,| fiotter. Il suit la vague. Mais 


heures pour l'atteindre. Des va-| 


LA L 


scoute bien des 
heures du matin, je me lève, ous 
ies rochers me semblent des ours. 
Heureusement, il n'a en a aucun 
| actuellément. I1 pleut tout l'a- 
ivant-midi. Vers midi, le ‘ba- 
teau qui a reçu notre S.0S. appa- 


; ! 
fois. Vers quatre 


raîit à l'horizon, il approche, Ï} ar- ! 


rive. Nous hissons une couverture 
au bout d'une rame pour Indi- 
quer notre présence. Nous voilà 
sauvés. C'est le McLean, bateau 
du gouvernement canadien qui 
approvisionne les postes du Nord 
Nous sommes accueillis à bord 
| comme des princes. Le capitaine 
| est charmant 
Pertes La 
Ce soir, le petit bateau dy cap 
Dorset vient à nous. Demain, j'i- 
rai à ma mission, heureux ePeon- 
| tent. Je suis aussi joyeux et aussi 


| de bonne humeur qu'à mon dé- |! 


part de Montréal. J'aimais beau- | 
coup l'aventure, j'en ai eu une! 


| 


reste qu'une paire de pantalons, 

| des souliers, des bas et un coupe- 
vent. Je recevrai ce qui me n- 
que par Churchill. 


Aussitôt que vous recevrez ma! 


|lettre, écrivez à Churchill, par 
| avion, pour me donner de vos 
nouvelles. Quant à moi, chère 


| bonne, Actuellement, il ne me! 


: 
: 


u 


Maman, je suis tout à fait à l'abri! 


du danger. J'ai tout perdu, mais 
rien ne me manque. Cependant je 


vous énumère en gros les pertes ! 
que j'ai subies: tout, depuis ma! 


brosse à dent, jusqu'à mon calice 
| d'ordination., Le Bon Dieu a voulu 


POUR { 
VOTRE 
PROTECTION 


Egalement 


Pilules Dodds 


_ POUR LES REINS 
pour 


ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 
Pour tout renseignement. 
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CARL FRANKE | 


Assurance générale DU SANG 
701, Edifice Confederation Life » 
Représentant | re 
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Winnipeg 


THE BAITISH EMPIRE ASSURANCE CO. | 


PRET PS 


ceci 


LE 


Pr” TT LR 4 


tonne. où 
he 


beurre, le fromage, le lai 


î 
LA 


: vos achats du temps de guerr 


CR TE PP RES ES 


Le lait 
N'EST PAS ÉLASTIQUE 


Le lait est notre meilleur aliment. Il 
nous sert de breuvage et nous fournit le 


condensé et de nombreux sous-produits. 

Nos cultivateurs canadiens ont ac- 
compli une tâche magnifique en 1943, 
Ils ont augmenté la production du 


A QUOI SERT TOUT CE LAIT? 


Li 
i Même si la production est plus (c) Il faut suffire aux besoins 
{ à forte, la demande de lait et de pressants de nos forces armées 
H produits laitiers s'est accrue davan- et des Alliés. 
; D LA ct En dl à Il était donc nécessairr de détourner 
(a) I y s plus d'argent en circu-  Jes approvisionnements par le ra- 
lation, tionnement, les subsides, et par des 
L (b) 11 y a plus de gens qui travail. mestres de prévoyance, vers la 
{ lent, lesquels ont dust leur production des aliments les plus 
È régime alimentaire et consonf: appropriés aux besoins des con- 
î : ment plus de nourriture, sommateurs, 
» 
0 * 


LAIT LIQUIDE 


REPRESENTE 35% DE LA PRODUCTION 
TOTALE DE LAIT 


Parce que la diététique considère que le 
lait liquide se rapproche le plus de l'aliment 
complet, aucune mesure n'a été prise pour 
en entraver la vente. Actuellement, les 
Canadiens boivent plus de lait, ce qui ex- 
plique qu'un plus fort pourcentage de la 


production totale est requis aux fins de 
consommation. Le lait liquide n'est pas 


DAAAAN 


TL FAUT 9 PINTES DE LAIT 
POUR FABRIQUER 
UNE LIVRE DE BEURRE 


Le seul beurre conadien qui 
n'eut par comommé ov Ca- 
rode est celui que le Croix- 
Rouge expedie dons 1e 
ces, con engnt chacun | Hwre 
de beurre, ous prronmers 
de guerre. 


rationné, mais ne le gaspillons pas. 


ABSORSE 48 % DE LA PRODUCTION DE LAIT 


Pendant les trois premières années de 
guerre, la consommation de beurre a 


augmenté de 10,9°%. Donc le rationtffement 
a été établi pour éviter que trop de lait ne 
serve à 
dépens d'autres produits laitiers impor - 


la fabrication du. beurre, aux 
tants, et afin que chacun en ait sa juste part. 

Le rationnement du beurre se justifie du 
fait que cet aliment possède une valeur 
nutritive moindre que d'autres produits 
laitiers et aussi 
une quantité suflisante de matières grasses 
sous d'autres formes. 

Alin de maintenir une juste proportion 


dans la consommation des différents pro- 


duits laitiers et d'assurer l'entreposage du 
beurre pour l'hiver, alors que la production 
tombe, il est essentiel de diminuer la ration 
de beurre de temps à autre. 


CRÈME GLACÉE ET AUTRES PRODUITS LAITIERS 


rce que nous assimilons 


me dlparaleee Lo na vou qu débute ainsi ma vie de mis 
| penchés, le devant du bateau espace Le. à me e9pare pour 
| plonge, l'arrière fait de même. Le | plus tard. J ACGGRES sp volonté 
| bateau n'est plus. sainte, dans l'espoir que j'ai que 

| cela me sanctifiera un peu et que 


Le bateau est disparu: plus. Û 
à y ° ! je pourrai faire un peu de bien à 
rien, plus rien, nous sommes seuls | nos chers Esquimau! 


sur notre ile. à 
Le soir, la plute se met à tom-| LO”sque vous pourrez m'envoy- 


ber. On fait du thé, les biscuits | €” quelque chose, rappellez-vous 
passent vite. Vers minuit, on se} Que fout peut m'être utile. Er- 
loge confortablement dans les|v0yez n'importe quoi.* 

grottes du Bon Dieu, et dors! Bonjour, chère Maman, soyez 
mon gars. La nuit est belle et| sans crainte. Bonjour à tous. Je 
fraiche. Que de beaux souvenirs| suis heureux de vous bénir tous] 
scouts durant cette nuit à la belle | encore une fois. RENE 
étoile. Je puis revivre ma vieil — Le Devoir » 


ocre 


lait par plus de 540 millions de pintes 

comparé à 1938. i 
Ils sont parvenus à ce résultat en  ! 

dépit d’une réduction de main-d'oeuvre 

de 25%, du rationnement de l'outillage 

et du fait qu'il faut deux ou trois ans 

avant qu'une génisse ne donne du lait. : | 


t évaporé ou 


Ce tableau montre le pourcentage de lait t 
requis pour chaque produit en regard de ÿ i ; 
lo production totale de lait. ; 


FROMAGE 


ABSORBE 10% DE LA PRODUCTION DE LAIT 


Au Canada, la production annuelle de fro. 
mage a augmenté d'environ 37 millions de 
livres, depuis la guerre. Le fromage 'est un 
produit alimentaire concentré, facile à 
expédier et à entreposer. Voilà la principale 
raison pourquoi nous en exportons de 
grandes quantités en Angleterre. Nous 
aidons ainsi à régler le grave problème de 
l'alimentation de ses populations. Bien que 
nous ayons exporté quatre livres sur cinq 
livres de fromage fabriqué, notre produce. 
tion a tellement augmenté qu'il nous reste 
environ 3,000,000 de livres par année de 
. plus qu'avant la guerre pour la consom. 
malion courante. 


LAIT EVAPORÉ : 


ABSORBE 6% DE LA PRODUCTION DE LAIT 


sata ree 


La consommation au Canada, l'an derniers | 

(152 millions de livres) a été deux fois plus 

considérable qu'en 1938 (74 millions de ° 

livres), Et cela n'a pas suffi. È i 
Par où ce lait évaporé est-il passé? , ., 

Voilà. C'est un aliment nécessaire aux 

bébés, et il y a 50,000 nouveaux bébéschaque | 

année. De-plus grandes quantités ont été F 


expédiées dans les régions où il n'y a pas de 
lait frais disponible. e besoins de l'Armée 
ont augmenté. Cependant nos exportations 
de lait évaporé en Grande-Bretagne, 
Terre-Neuve, aux Indes occidentales, ete., 
se sont maintenues au niveau d'avante 
guerre. 


j 
| ABSORBENT 114% DE LA PRODUCTION DE LAIT ! 
| La confection de la crème glacée à été res- Le sucre extrait du lait sert à la fabrication 
! treinte à la quantité fabriquée en 1941, de la pénicilline et autres fins de guerre. 
pe que le lait doit servir à d'autres fifs, La castine (sous-produit du lait) est aussi £ | 
an plus fort pourcentage de la protein utilisée dans la colle servant à la construc. 
Va au lait condensé et à la poudre de lait. tion des avions. | 
1 
+ — | 
90% DE LA PRODUCTION CANADIENNE DE LAIT EST CONSOMMEE AU CANADA +. | 
L PE dl 4 ms, ce LC | 
+ HR ue . be D 
EL ‘ 
LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE | 
| 4 £ ; : Lol 
£ : LE PREMIER D'UNE SÉRIE DE MESSAGES DONMANT LES FAITS CONCERNANT L'APPROVISONNEMENT DES DENAÉES D'USAGE COURANT : 
Eu RNA %T1naÈS db, + ser # dote Se tp io CURE Le onentep er RATE AE iv 
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IBERTE ET LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
9 au 16 septembre 1944. 


CBEK, Watrous, Sesk. | 
(540 kles) 


SAMEDI 9 SEPT. 
1020—Les variétés 
françaises 
1215— Radio-journai 
5320-11 etait une fois. 
700—Jci. l'on chante. 
1100-—F Rovet. diseur 
DIMANCHE 10 SEPT. 
1030- ‘Les yeux sur 
l'Europe.” 
1045-La Bonne Chan- 


son 

C'est l'aviron qui 
nous mène: 

Youppe! Youppe!| 
Sur la rivière: 

Sur la route de 
Berthier: 

Mon merie: 

J'entends le mou- 


lin 
600-Sérénade pour 
cordes | 
9.45—Récital., Montréal | 
1100—Histoireg de chez | 
nous. (CBK inau- 
Aureéra une nou- 
velle série de ré- 
cits de la terre.| 
Cette émission du 
dimanche soir se 
propose de faire 
connaître des oeu- 
vres de nos. con- 
teurs canadiens. 


LUNDI 11 SEPT. 
1.15—Radio-Journai 
415—La Fiancée du 
Commando. 
530—Un homnre et son 
péché 
6.37—-Nouvelles. 
800—L'heure de l'Opé- 
rette, Montréal. 
MARDI 12 SEPT. 
1.15—Radio-journal,. 
345—Artistes de 
demain. 
415—La Fiancée du 
Commando 
530—Les belles histoi- 
res des pays d'en- 


haut. 
6.37—Nouvelles 
MERCREDI 13 SEPT, 
1.15—Radio-journa.. 
415—La Fiancée du 
Commando. 
5.30—Un homme et son 
péché. 
637—Nuuvelles. 
8.00—Concerts du Cha- 
let Mont-Royal. 


JEUDI 14 SEPT. 
1.15—Radio-journal. 
345—Récital, Montréal. 
415—La Chanson fran- | 
çaise: 
Ta Main; 
Viens danser | 
quand même; 
Margot; | 
Amusez-vous. | 
5.30--Les belles histoi- 
res des pays d'en- 
Haut. 
6.00—Le Quatuor 
Alouette. | 
6.37—Nouvelles. 
VENDREDI 15 SEPT. 
1.15—Radio-journa: 
5.30—Un homrre et son 


gene 
6.37—-Nouvelles. 


CBFY, Verchères, P.Q. | 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 9 SEPT, 
11.00—Musique. 
11.30— Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural, 
1159—Signal-horaire, 
12.00—Les Alouettes 
Eveready. 
12.15—Radio-journal. 
12.30—Concert. 
1.00—Musicana (NBC). 
1.30—Orchestre. 
2.00—Mélodies. 
2.30—'Music on 
3.00—Intermède 
3.02—Orchestre. 
4.00—Intermède, 
4.02—Concert. 
445—Musique. 
5.00—Radio-épargne. 
5.15—Radio-journai. 
5.30—Chansonnettes, 
5.45—Chronique 
sportive, 
5.50—Intermède. 
6.00—Concert estival. 
6.30—En marge de l'ac-| 
tualité. | 
6.45—Chronique sporti- | 


ve. 
790 8g: Fe At 4 
r le qui-vive, 
8.00—A communiquer. 
8.30 -Groupe instru- 
mental. 
9.00—Radio-journal. 
9.10—Vieux airs. 
9.15—Orchestre, 
10.00— Musique. 
10.15—Musique, danse. 
1028—-Nouvelles 
10.30— Musique. 
11.00—Nouvelles. 


DIMANCHE 10 SEPT. 


1100—La France Com- 
battante. | 
1115—Radio-journal et | 
intermède, 
11.30—Chant, 
11.45—Musique. 
11.58-Signal-huraire. 
12.00—Sonates pour 
violon. 
12.30— Musique de ballet 


Display 


1 00 Récital. 

1-3—Quelques scènes 
des classiques. 

L4$—L'assurance- 
chômage 

200. Music Hall 

230-Chefs-d'ueuvre de 
la musique 

330—Au clavecin 

400—Air d'opéras. 

4 M Disques 

S00-Les veux sur 
l'Europe 

5.15—Racdio-Journal 

5.30— Intermède 
musical 

545-Chansonnettes. 

$00—Sérenade pour 
cordes 

630--Les gars de la 
Marine. 

700—Actualités cana- 
diennes. 

130-Le trio iyrique. 

800—'"Les Trois Mous- 
quetaires” 

830— Musique familière 

8.00—Radio-journal 

9.15-—François Rozet. 

945—Récital de violon- 
celle 

10.60— Musique 

10.15—Orchestre, danse 

10 283—Nouvelles. 

1030—Orchestre. 

10.55—]Intermède. 

11.00— Nouvelles. 


LUNDI 11 SEPT. 


| 1100—Jeunesse dorée 


1!.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles 
1135—Le reveil Rural 
11.58—Signal-horaire 
PM 
1200—Rue principale. 
12.15—Racio Journal. 
1230— Vers le soleil. 
12.45-—Récital 
100—La femme autour- 
d'hui 
130—Les maîtres de la 
musique 
230— Nouvelles 
233—Music Hall 
300—Anne Watt, sopr. 
3.15—Musique 
345—Récital. 
400—L'Heure du thé, 
4.30-— Musique 
445—Cotes de ls Bour- 


se 
500-—Le Père Jovial. 
5.15—Radio- journal. 


| 525—Causerie, 


5.30—Nouvellcs 
545—Mélodies du soir 
6.00—Un homme et son 
péché. 
6.15—""Métropoie’ 
6.30—Colette et Roland 
6.45-—La Fiancée, 
7100—Le défilé de la 
Victoire 
730—Le Détective 
Bricauit. 
8.00——Concert. 
8.30—A communiquer. 
9.00—Radic-journal 
915—La Ligue Anti- 
Tuberculeuse. 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique. 
10.15—Musique. 
10.28—Nouvelles. 
30—"Saludos Amigos” 
55—Intermède, 
1.00—Nouvelles. 


MARDI 12 SEPT. 


1100—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
1135—Le Réveil rural 
É Resa net 


12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
1230— Vers le soleil. 
12.45—Récital (Québec). 
100—La femme, au- 
jourd'hui. 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Chefs-d'oeuvre, 
230 Nouvelles, 
2.33—Music Hall 
3.00—Récital. 
3.15—Musique. 
345—Les artistes de 
demain. 
400—L'Heure du thé. 
4.30— Musique. 
445—Cotes de la Bour- 


se 
500—Le Père Jovial, 
5.15—Radio-journai, 
5.25—Canserie. 
5.30—Nouvelles frang 
5.45--Musique 
6.00—Un homme et son 
péché. 
6.15—"’Métropole”. 
6.30—Romance. 
7.60—Les +ecrets du Dr 
Morhanges. 
7.30—L:2s contes de 
chez nous. 
800—La Marine Royale 
Canadienne, 
8.30—Récital. 
9.00—Radio-Journal. 
9.15—Causerie de R-A. 
Benoit. 
9.30—Le Cycle de Bach 
10.00—Musique. 
10.15—Musique, 
10.28—Nouvelles. 


10.30—La Caravane Tro- 


picale. 


| 11.00— Nouvelles. 


MERCREDI 13 SEPT. 


11.00—Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
1200—Rue principale. 


3 


1215—Radio-tournal. 
1230 Vers le soleil, 
12.45-—Récital 
100-Le Moulin de 
chanson 
L.15-—Chansonnettes. 
13-Chefs-d'oeuvre 
200-—Pélerinage des 
malades 
233-Musie Hall 
300—Ernesto Vinet, 
baryton 
| 815—-Musique 
345-Orchestre A cor- 


des. 
406-—L Heure du thé 
430—A Rrdiu-Canada. 
445-Cotes de ia Bour- 


se 
| 500-—Le Père Jovial. 
| 5.15—Radio-journai. 
52%5-—Causerie 
530— Nouvelles tranç 
545-Mélodies du soir 
600--Un homme et son 
péché 
6.15-"Métropoie. 
630-Colette et Roland 
645-—L2 Fiancée 


la 


7100—-La musique mili- 
taire 
730—La chanson de 


ma vie 
800 Théâtre 
8.30— Emission cana- 
dienno au Mexi- 
que 
900—Radio-journal. 
9.15--Causerie 
| 930-Chefs-d'oeuvre 
du piano 
10 06— Musique 
10.15-—-Musique 
10.30—Orchestre. 
10,55—Interméde. 
11.00-—-Nouvelles. 


JEUDI 14 SEPT, 


1100--Jeunesse dorée. 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 

111.59—Signai-horaire. 
1200—Rue principale. 
12.15—Orchestre. danse 
1230— Vers in soleil. 
12.45—Récital. 

100—La Femme 

aujourd'hui 

1.15—Chansonnettes. 
L30—Chefs-d'oeuvre. 
230—Nouvelles 

| 233—Music Hall. 
300—Marjorie Lee. 
3.15—Musique de 

| chambre. 
345—Récital. 
100—L'heure du thé 

| 430—A Radio-Canada. 
445—Cotes de la #our- 


se 

500--Le Père Jovial. 

$.15—Radio-journal. 

5.25—Causerie. 

5,30—Nouvelles franç 

545—Mélodies du soir 

6.00—Un homme et son 
péché. 

6.15—Métropole. 

6.30—Quatuor Alouette 

7.00—Pourquoi? 

730—Le mot s'il vous 
plait. 

8.00—Radio-Carabin. 

8.30—A communiquer. 

9.00—Radio-journal. 

| 9.15—Concert- 

1 promenade; 

| 10.00— Musique. 

| 10.15 —Musique. 

| 1028—Nouvelles, 

10.30— Musique. 

11.15—Nouvelles. 


VENDREDI 15 SEPT. 


1100--Jeunesse dorée. 
11,15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
1159--Signal-horaire. 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journai 
12.30— Vers le soleil avec 
Tante Lucie. 
12,45—Récital. 
100—La femme, au- 


| 


ourd'hui, 
1.15—Musique 
1 efs-d'oeuvre. 


2.30—Nouvelles. 
2.33—Music Hall. 
3.00—Isabel McEwan. 
315—Musique de 
chambre. 
3.45—Récital. 
490—L'heure du thé. 
430-—A Radio-Canada. 
440—Où jirons-nous en 
fin de semaine? 
445—Les cotes de 
Bourse. 
5.00—Le Père Jovial. 
5.15—Radio-iournai, 
5.25—Causerie. 
5.30— Nouvelles franç. 
5.45—Méjodies du soir. 
6.00—Un homme et son 
i péché. 
6.15—Métropole. 
6.30—Colette et Rolard 
6.45—La Fiancée du 
Commando. 
100—Le Défilé de 
Victoire. 
7.30—Parlez-moi 
d'amour. 
800—L'heure de la 
valse. 
| 8.30—Concert estival. 
9.00—Radio-iournal, 
9.15—Récital,. 
| 9.30—Beau soir. 
1000—Musique, 
10.15 —Musique. 
10.28— Nouvelles. 
| 10,30—Concert. 
10.55—Intermède, 
|11.00—Nouvelles. 


la 


la 


oo 


| 
+ De Gaulle choisit les. tice: le juriste Marcel Willard; 


d bi Information: M. Guignebert; E- 
membres de son cabinet |conomie nationale: René Cons- 


: » tant; Finance: M. Monick, ex- 
[Suite de la première page] | inspecteur des finances; Agri- 


Il y a des indices d’un hâtif| culture; Jean Lefebvre; Indus- 


revirement de la dissension poli- 

tique française traditionnelle. 
Le régime, qui a choisi Troquer, 

a été loué par “Le Populaire” de! 


Léon Blum. Les autres journaux, | land. 


{trie: Robert Lacoste: Communi- 
|cations: M. Mathieu: Poste, Télé- 
graphe, Téléphone: M. Quesno; 
Prisonniers de guerre: M. Mitte- 


{ disparus, ont droit à notre recon- | 


| séquemment pour de Gaulle, ont | 


| ven} Guerré: M. Diéthen, ex-dé- 


quoique tous étaient auparavant 


1 
des journaux clandestins et con- | JARGAILLE À SA RETRAITE 


st à MONTREAL-—Louis Jargaille, 
été plus discrets en annonçant | sssistant-directeur et chef des 


la nouvelle. | détectives de la police provin- 

Les deux journaux, “Franc Ti- | ciale, a pris sa retraite avec pen- 
reur” et “Front Populaire”, dont | sion, après vingt-trois ans de ser- 
on ne connait pas la tendance, | vice. 
ont publié des histoires rédigées! La 
avec le même soin. | land, 

Voici la liste complète des com- ! aussi 


démission de son fils, Rol- 
un détective provincial, a 
été annoncée. 


| missaires: Affaires extérieures: | 
| René Massigili, ex-ambassadeur | 
|en Italie; Justice: François de 


Merthon; Colonies: René Pre- 

puté communiste: Air: Fernand . 
Grenier, ex-député socialiste; Fi- 
nances: Pierre Mendès-France 
avocat; luformation: Henri Bon- 
net; Communications et Marine 
marchande: René Mayer; Pri- 
sonniers de guerre et déportés: 


\ 


de carton. 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
a réduit considérablement l'approvisionnement de boîtes 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- 
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La 
Banque Canadienne Nationale 


est la banque du public aussi bien que la banque des 
hommes d'affaires. 


Le gérant de succursale se tient à votre entière 
disposition, qu'il s'agisse de dépôts, d'emprunts per- 
sonnels, de remises, de recouvrements ou de toute 
question d'ordre financier au sujet de laquelle vous 
désireriez le consulter. 


Actif, plus de $200,000,000 
514 bureaux au Canada 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


1 


| 
} 
l 


armoires. Tout ce que vous pa 
vez donner, de propre, utilisab 
sera bienvenu. Nous ne pouvo 
accepter le rebut, mais s'il le fa 
nous ferons les frais de dégra 
sage et menues réparations 
vêtements et manteaux enc 
bons et présentables, Annon 
vos dons à notre secrétaire, 3 
édifice McIntyre, Winnipeg. 
Les vacances étant terminé 
notre cercle va reprendre ses & 
tivités. Une assemblée génér: 
sera tenue le lundi 11 septemb 
à 8 heures, au Cercle Ouvri 
| Venez tous; votre présence t 
urgente, vos suggestions et ir 
tiatives sont nécessaires 


Radio St-Boniface Vot 


Le cercle St-Boniface et Win- 
nipeg regrette que le manque 
d'espace n'ait pas permis la pu- 
|blication de sa participation à 
| l'organisation de la cérémonie 
religieuse et manifestation pa-| 
triotique, le 27 août dernier, à 
l'occasion de la libération de Pa- 
ris. A son exécutif revenait l'ini- 
tiative de la présence des autori- 
tés militaires et détachements de 
diverses armes au service et dé- 
filé. En plus, il était dû à ceux de 
nos membres qui s'étaient faits 
les hôtes de nos marins permis- 
sionnaires de les voir en tête de 
ia parade, comme porteurs et 
gardes de nos couleurs et emblé- 
mes de la France Combattante, | 
à qui très ique , reve- ° ER 
| aient de aroit, le "privilège vb cuelllez Res ea vo 
l'initiative des démorches faites. | tedäront visite Ils pi à 0 
Nos lecteurs en ont eu, dans un vaincront. étant les message 
autre communiqué, un compte! d'une oeuvre nationale dont n 
[rendu sommaire mais exact. Nous | tre avenir et survivance dépe 
| pensons qu il est bon d'y revenir. | dent. 

Tous nos membres locaux étaient | 

présents et le grand nombre de (Communiqué) 
| nos invités et sympathisants as- BANC RTMOMEET LR 2 VEN 
[ares au service atteste de la | VENTES DE CERTIFICATS 
popularité de notre cause et de DE DEPOTS 

| l'estime accordée à notre Patrie. : 

| Nous tenons à remercier les au-| OTTAWA-—La Banque du C 
|torités diocésaines et paroissia- | "ada annonce la vente de $5 
les: noôs concitoyens qui une fois | 100000 de certificats de dépc 
de plus ont généreusement cédé | (remboursement) du Domini 
leur place et leurs bancs: nos in- |" Canada aux banques à cha 
vités et tous ceux qui ont contri- | canadiennes. Ces certificais pc 
|bué au prestige et succès de ces pique nya à 4 .de 1 pour-cq 
|touchantes cérémonies et mani- a 7 ss Le Va Te pr 
|festations. M. le curé Lavoie, dans | °° 727076 
un style sobre et édifiant, sut 
toucher la note juste et tous ceux 
| présents, quelles que soient leur 
| langue, foi et convictions, ont 
compris qu'ils étaient Jà, non 
pour jouer un rôle, mais pour af- 
firmer l'humilité et la gratitude 
qu'eux et nous-devions montrer et 
reconnaitre au divin Maitre Ge 
nos destinées. Il sut aussi nous 
faire comprendre qu'il restait 
beaucoup à faire pour assurer la 
victoire et la paix et de ne pas! 
faillir à nos devoirs pour attein- 
dre ce but. 


| Suivant la marche rapide des 
événements, nous anticipons la 
libération prochaine et complète 
| de la France et celle des“autres 
nations envahies; la victoire et | 
la paix. L'ennemi craignant l'in- 
vasion êt la vengeance russe, pro- 
| tègera sa frontière de l'est jus- | Tél. 93 731 


qu'au dernier moment pour les | 
J.-T. BEAUBIEN, CR 
| | 


éviter, préférant la nôtre et no- 

{tre humanité. La fin sera soudai- 

ne et elle est proche, peut-être) | hs vi ET dt parard | 

avant que vous lisiez ces lignes! N°: # "LR saMiesne 

qui sont l'expression de nos es-| WINNIPEG i 
| PRATIQUE GENERALE DU DRO! 


É ! 
pérances et de nos voeux!.. Avocat de la Banque Canadienn 
En attendant, nous devons Nationale et de plusieurs Municipali 


continuer notre oeuvre. Notre 
A.-J.-H. DUBUC | 
î 
| 


|mission n'est pas achevée; lojn 
AVOCA' et NOTAIRE 


C. B. 


RESTRICTION DU CABOTAG 


OTTAWA — La “Canadil 
| Shipbuilding and Ship Repairit 
| Association” a fait parvenir 


cabinet canadien 10 recommandk 
tions dont la première est la re 
|triction du cabotage du Cana 
|aux vaisseaux maintenant cor 
|truits et enregistrés au Canac 


Cartes Professionnelle! 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noél Bernier Alexandre Be 


BERNIER et BERNIER! 
AVOCATS - NOTAIRES | 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités. prêts, testaments et\ 

règlements de successions 4 
Edifice London & Western Trusts\ 
348, rue Main, Winnip: 


| de là. Nous devons nous prépa- 

rer à la restauration de la France. | 185, avenue Provencher  St-Bonifa! 

Ses besoins sont-et seront im-} (Près de la Banque Canadienne | 

menses, Nous recevrons bientôt | Nationale) 

des nouvelles directes de ceux Que | gureau 201 801 FARMER ses 

nous avons laissés là-bas. Nous Prêts à 5% et 4 6% Assurance feu et v! 

leur enverrons secours et conso- | Testaments et successions, 

| lations. Nos mères et enfants de 

|France, nos blessés et malades. CLIFFORD W. BROCI 

nos»soldats et prisonnicrs enfin | CR., M.A., LL.B. 

libérés, revenant épuisés à la re- | AVOCAT - PROCUREUR 

cherche de foyers en bien des Cas! Avocat de la ville de St-Bonitac 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 


Lobor Council’ de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipe 
Téléphone 25 309 


naissance et surtout à natre aide. 
Nous ne fercns jamais assez et 
trop pour soulager toutes ces mi- 
sères et tous ces besoins. Le Co- 
mité de Coordination des Croix- 
| Rouges Françaises, établi à Ot- 
| tawa, nous a donné ses directi- 
ves que nous vous passerons. Pré- 
parez-vous. Concernant les be- 
soins vestimentaires qui sont ur- 
gents et dont la préparation est 
lente, il est demandé: chaussu- 
res, layettes, laine à tricoter et; 
l'yétements chauds. Fouillez vos | 


MEDECINS 


: Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


| 906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J. JARJOUR 
“+ CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356, RUB MAIN TEL. m9 


| ‘DrE. T. ETSELL 


| MÉDECIN - CHIRURGIEN 
1 MEDECINE GENERALE 


Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h à 6h om 0 
sur rendez-vous 


502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tel—Bureau: 23 243 Hes: 445 
Si l'on ne repond pas, appelez le 


Winnipe 


Henri-Pierre Frenay; Travail et + Doctor’ Je 
affaires sociales: Adrien Texier. tôt que possible? Si vous les ouvrez avec soin, les boîtes } tor's Registry" 42309 
ex-sénateur et délégué de de peuvent être utilisées de nouveau. Veuillez les retourner 

: Doc -A. La ! 
Gaulle à Washington; Produc- Votre coopération est nécessaire pour conserver ces teur N. A. Laurendea 
= A corn «ra md + tour matériaux et la main-d'oeuvre. | Médecin - Chirurgien 
M René Capitant: | Ministre aves les uteilles vides, | Chambre 211, édifice Mecintyre 

, | WINNIPEG, MAN. 


sans portefeuille: Jean Monnet. 

Jusqu'à la réunion du groupe 
les principales fonctions seront | 
dirigées par les secrétaires sui- 
vants: Défense nationale: le we. | 
néral Fortin; Education: Henry | 
Wallon, ex-professeur au Collèse ! 
de France; Santé: M. Vallery-| 
Radot, aussi ex-professeur; Jus-| 


A 


| Félépuens "128 


DR A.-G. DANDENAUL" 


| MD. FA.CS. | 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 28 174 
212, édifice Medical Arts = 


Hesidence 201 4 


Winnipe 
| 


| sh Î 


Er 
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LA LIBERTE 


ET_ LE PATRIOTE 


PAGE TROIS 


d'une machine complexe que son 


In devra avouer que “le ton n'y 


était pas toujours cacellent et que 
la rancoeur n'en était pas tou- 
jours bannie. Au besoin, nous 


La Liberté # Patriote 


r ge | LE D, | lui ferons parvenir,ceux que nous 

Organe des Franco-Canadiens | Organe des F avons en filière. 
du Manitoba. de la Saskatchewan. Dans le dernier paragraphe de 
VINNIPEC, MAX. PRINCL-ALRERT, SASK. son premier-Montréal, Le Canada 


| parle enfin de CANADIANISME 
| PLUS AËRE. !! nous faut avouer 
| que nous ignorons ce que l'auteur 
de ces lignes veut dire. Notre 
| canadianisme serait-il étroit par- 
ce que nous osons condamner les 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
Publié par is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur L LAFRENIERE, OML 
et néminietration 419, avenue MeDermet, Winnipeg. Man 


2 #17 
bus 57 l'abonnement d'un en: Canada, #100: Etats-Unis, 0280: 


ne — LS 
oute correspondance concernant !s rédaction du jodenal doit nous tactiques iniques d'un journal 
Rstieur" La Liberté et le Patriote, . are McDermot, Wintpes Man, | libéral? Notre canadfänisme se- 


an cé | rait-il étroit parce que nous osons 
| réclamer égalité de traitement 
» ’ d “Ca d 99 | pour lélément français du pays? 
in marge d’un article du “Canada” 5. cime sie 
troit parce que nous avons le 

Le Canada, quotidien libéral de Montréal, est fort mé- | courage de dire en publie ce que 
sntent de La Liberté et le Patriote, Il lui en veut d'avoir ! d'autres disént en secret: à savoir 


< Te 2ù : “ sont les jour-' que dout n'est pas parfait au 
crit dans son éditorial du 25 août que ‘rares J payé? Notre eanadianisme serait. 


aux anglais qui n'ont pas profité de la tenue end étroit bères que nôte Sésett 
ans le Québec pour déverser dans leurs colonnes Jeur nine | cui is régime qui oblige une 
u Francais et du Catholique de la province de Québec. C est ! partie impoftante de la populs- 

la lumière de pareils événements qu'apparait dans tout {in à vivre comme si la Cons- 
»n ridicule la croisade que quelques-uns des nôtres menent |titution du pays ne leur donnait 
our l'unité nationale. Perte de temps, d'argent et de talent.” | aucun droit? Allons donc! 


j FA SN 

Et voilà Le Canada scandalisé! Oui, scandalisé de ce! L'unité nationale, nous la sou- 
ue La Liberté et le Patriote ne sache pas cacher son dépit | haitons, n re désirons = red 
e la défaite du Bloc Populaire; scandalisé, également, de-ce | "27095 travailler à sa réalisa- 


, . | : * tion, non pas ceyendant à la fa- 
.dac nt aveu- : 
ue les rédacteurs de l'hebdomadaire manitobain so çon ‘du Cut. Ce n'est pes:où 


SSSR | 


Escorté d'un chevalier de Ca 


CHURCHILL AU VATICAN 


FE 6 


ed 


Winston Churchill, 


pe ct d'Epée, 


lés par la passion politique. Imagine-t-on pareille aberra-| nt les yeux sur les maux|premier ministre d'Angleterre, quitte le Vatican où il eut une au- 


ion! Le Canada, journal indépendant par excellence, nulle- sérieux qui existent au pays qui 
sent soumis à aucun mouvement politique, critiquant libre-! 4% connaitrons un régime d'en- 
rent le parti de M. King, peut se permettre d'adresser de | 
elles remarques à ses confrères. 

Le premier paragraphe de l'article éditorial du Canada 
onstitue une perle d'une rare valeur. Malheureusement, 
rès peu de Canadiens français de l'Ouest sont prêts à sacri- 
er quelques dollars pour s'abonner à l'organe libéral de 
fontréal. Aussi, La Liberté et le Patriote croit faire oeuvre 


où l'élémen‘ anglais reconnaîtra 


çais dans tout le Canada. Nous 
|Il'aurons également le jour où 


tile en communiquant à ses huit mille abonnés quelques | ou enisigher R:frençais it | 


Îles écoles de l'Ouest, les Cana- 
{diens n'auront pas à se Cacher. 
Le reste, discours, banquets, n'est 
qu'une farce. Ayons le courage 


ignes de cet article où apparaissent de façon évidente la 
incérité et le désintéressement de l'organe libéral . . . 


“Se réjouir de la défaite écrasante du Bloc Populaire dans 
e Québec constituait pour certains journaux sympathiques td Je 
u Bloc une marque d'animosité contre tous les faits a PR > Aaverey me 
ais et catholiques de notre province. On ne peut être plus sant des didlée GEMérel DE 
veuglé par la passion politique et par le dépit au lendemain és: Gadielt flans US 
l’un scrutin clair, net et fort significatif, quant au sentiment | Canadiens anglais et français ne 
lu Canada français à l'égard de tout extremisme. 


furent plus tendues. 

“Le Canada et d’autres journaux français de notre pro-| 
‘ince ont reproduit plusieurs des excellents commentaires | 
les journaux anglais du Canada sur le scrutin du 8 août.} 
æ ton y était excellent, la rancoeur en était en’tout cas 
| 


DR 2 19 ë | dont le souci est bien au-dessus 

“Il y a peut-être eu des journaux de langue anglaise pour 4e toute préoccupation politique. 
nterpréter le vote de façon défavorable aux Canadiens | Le sort des partis libéral, conser- 
rançais êt aux catholiques de cette province: c'est possible, | vateur, 
nais nous croyons qu'ils ont été plutôt rares . .. 


“Quoi qu'en dise La Liberté et le Patriote, qui devrait}. id dtonat 45 Le mille AE 
ionorer ce titre de journal avec des articles d'un canadia- l'estes Aèds 15 Midisiolisesn st 10 
iisme plus aéré, on ne perdra jamais trop de temps, ni trop Manitoba justifient les sacrifices 
l'argent, ni trop de talent à consolider la cause de l'unité | ésormes que le groupe canadien- 
iationale au pays. S'il n'y avait pas d'unité dans la Confé-| français de ces deux provinces 
lération, nous nous demandons comment des journalistes | doit s'imposer pour soutenir son 
‘anadiens-français du Manitoba (et celui dont nous parlons organe. Car, il est bon de le sa- 


|rêt. Seuls les droits de la vérité 


‘evient trop souvent, dans son article, avec des comparaisons voir, nous ne recevons aucune|de véritables marchands de co- 
idieuses de nos institutions à la Gestapo) pourrait écrire | «ide des partis politiques. Aussi, | chon. 11 ne s’agit plus de légère- 


mpunément tant d'outrances.” | sommes-nous libres. à 
Faisons le point. A notre regret, cependant, on verra, | . 
n : | 

près quelques observations, quelle confiance les lecteurs] 


euvent mettre dans la sincérité des rédacteurs du Canada. | 


Malhonnêteté de 


L'organe libéral insinue tout d'abord que nous nous | certains Journaux 
sommes portés à la défense du Bloc Populaire, et que nous! 1]1 y a diverses façons d’entre- 
sommes mécontents de ce que les journaux anglais aient ex- | tenir chez les Anglo-Canadiens la 
rimé si clairement leur satisfaction de la défaite de ce|haine de la province de Québec. 


mouvement politique aux dernières élections. Le rédacteur | Le Droit, d'Ottawa, et le Devoir, 


lu Canada, qui a dû lire l’article de La Liberté et le Patriote |de Montréal, attiraient tous deux 


d'une façon pratique le fait fran- | 


| dience privée de 45 minute avec 
| premier ministre est accompagné 


| Billet du vendredi 


Quand, pour la première fois,! 
| Henri Ghéon fit jouer à Paris sa 
|Farce du pendu dépendu, peu de 
| gens se dé.‘angèrent pour applau- 
dir. 11 y a de cela près d'un quart! 
de siècle. Même des critiques sé- 
rieux, bien disposés, non dépour- 
| vus de goût, refusaient de se lais- 


Le côté amusant de toute cette | ser enthousiasmer par son genre. 
affaire c'est de voir l'organe du | L'oeuvre offrait pourtant des 
parti libéral essayer de donner | qualités incontestables. Les amis 
june leçon d'indépendance poli-|4e l'auteur et quelques connais- 
tique à un confrère de l'Ouest|seurs louèrent son naturel et sa 


simplicité, la fraîche poésie dont 
| elle est baignée. En 1920, le théä- 
tre français s'affirmait plus leste 


Bloc Populaire, créditiste, | et pimenté, dans son ensemble, 
C.C.F.,, ne nous est d'aucun inté-| 


que voué à l'éloge des vertus. 
Dans certains quartiers, il était 
franchement immoral. On se rap- 
pelle peut-être ce jugement de! 
Messac, dans La Liberté du 6! 
avril 1921: “Certaines boîtes de 
Paris sont devenues de véritables | 
boîtes à ordures. Certains mer- 
cantis de la rampe sont devenus 


tés, de malices, de grâcé, d'aima- | 
| ble et joyeuse gaillardise. Il s'agit 
purement et simplement d'ordu-; 
res. Il faut balayer et enlever ça, 
‘au plus vite. Il faut nettoyer les 
| porcheries. L'hygiène le comman- 
de. L'art aussi. Et aussi la pensée | 
libre. Ces saletés, en effet, ces 
|puantes saletés qui menacent 
d'empoisonner le goût public ne 
sont pas seulement un outrage 
aux moeurs Elles sont également, 


2 ' de é : "Ps : > récemment l'attention d ; A 
n entier, sait fort bien que rien n'est moins conforme à la | e leurs|_; ect plus grave peut-être, — 


érité. Nous nous sommes élevés dans notre premier- | lecteurs sur certains procédés | 


“ . . » . | & 4 és) 2 rOi 
Winnipeg du 25 août contre certaines révélations que le|*"*quels n'hésite pas à avoir re- 


4 : é x | Cours, pour entreteni ivisi 
treé Press a faites relativement au scrutin dans un bureau | P enir la division 


; : , ty 2 [entre Canadiens français et an- 
le votation de Montréal. Nous avons dit—et nous ne le re-| plais, une certaine partie dù la 


grettons nullement—que cette façon d'agir s'apparentait de! bresse anglaise, toujours prête, 
rès près à celles qui furent utilisées en Allemagne sous le | cependant, à précher en termes 


‘égime politique que nos fils et nos frères combattent ac-| grandiloquents la cause de l'uni-| 


uellement outre-mer. Le Canada pourrait-il nous dire son!té nationale. 
»pinion sur les procédés du Free Press, l'organe libéral de} C'est contre de telles tactiques 
Winnipeg? 
« à Fe | dans 
Nous serions aveugles par la passion politique, selon | 
Le Canada. Il y a déjà longtemps, au moins depuis 1916, nt ces dubalies Do 
1lors qu'un gouvernement libéral, sous Norris, faisait voter | 3 
a suppression de la clause 258 qui autorisait l'enseignement icles SOMLDET"E: mé 
lu français dans les ecoles de la province du Manitoba, que |. nouvelles. on le lets pren 
1ous avons perdu tout intérêt dans les partis politiques. Et | ,e Je fait pas écrire par 2 gens 


plusieurs articles 


que nous nous sommes élevés | 
parus | 
dans La Liberté et le Patriote! 


“Ce qu'on n'ose pas imprimer | 


un outrage à l'esprit français qui 
{n'a jamais traîné avec les pour- | 
ceaux, qui a le sourire, mais pas 
Île groin. Il faut protéger les ar- 
Itistes, les écrivains, les “auteurs 
| dramatiques contre la concurren- 
ce des porcs.” On imagine le 
contraste que faisait alors la 
{pièce de Ghéon. Si elle n'attira: 
[qu'un petit nombre de specta- 


| teurs, l’auteur était sur la bonne 
voie. L'avenir le prouva. 
* 
Le Pendu fut présenté à l'été 
{de 1920, dans une modeste salle 
| de la rue Fontaine, alors remplie 


ide théâtres libertins, cafés-con- 


| 


Sa Sainteté le Pape Pie XII Le 
de Sir Francis D'Arcy, Osborne, 


HENRI GHÉON 


| Cüllaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


saient, leurs réflexions à son su- 
jet, la vie des oiscaux, 
des bourgeons du voisinage. Tout 


cela est très frais, très naïf, et| 


d'une grande poésie. Plus pers- 
picace que d'autres, un critique 


de l'époque résuma ses impres- | 


sions comme suit: “En ce temps 
où il y a tant de fausse naïveté, 
M. Ghéon, lui, possède la vraie, 
celle du coeur, la naïveté supé- 
rieure de la foi.” à 

* 


Tout cela est déjà vieux. Il in- 
téressera peut-être de s'y repor- 
ter, au moment où paraît chez 
nous un inédit de Ghéon: L'Art 


| du Théâtre (1). On y trouve qua- 


tre causeries que l'auteur pro- 
nonça en 1923 au Vieux Colom- 


|bier, à la demande de Jacques 


Copeätf} On sait que Ghéon fit un 
assez long séjour au Canada, peu 
avant la guerre. Il y fut cordia- 
lement accueilli et il y connait 
des disciples, notamment ces 
Compagnons du Saint-Laurent 
qui interprètent ses oeuvres avec 
une compréhension merveilleuse. 
Aussi l'écrivain réserva-t-il la 
primeur de son dernier livre au 
Canada. Dans une courte préface, 
il écrit: “Ce sera le moyen d'ac- 
quitter ma dette envers ces Fran- 
çais d'outre-mer dont je n’oublie- 
rai jamais l'accueil, Si ces pages 
stimulent chez eux le goût inné 
du beau et grand théâtre et leur 
prouvent que leurs frères s'y in- 
téressent encore, qu'ils travaillent 
à le relever en esprit de foi et 
de poésie, je n'aurai pas perdu 
ma peine ni mon temps.” Les 
causeries s'intitulent: Conditions 
de l'art dramatique, Des origines 
à l'art classique, d'Hernani au 
Théâtre Libre, Du Vieux Colom- 
bier aux jeux pour le peuple fi- 
dèle, Un appendice s'y joint: 
Quinze ans après. Ghéon y rap- 
pelle rapidement l’histoire du 
théâtre en France, expose sa thé- 
orie de la scène, et pourquoi il a 
voulu rajeunir miracles et mys- 
tères du moyen-âge. Ghéon vient 
de mourir en France, Une brève 
dépêche annonçait récemment 
son décès, sans le moindre détail. 


inventeur" De même personne ne 


LE 


des fleurs, | 


| La Banque de Reconstruction, 
et le Fonds international pour la | 
stabilisation des changes, ces! 
deux résolutions adoptées par la 
Conférence monétaire des Na-, 
tions Unies tenue à Bretton- 
| Woods en juillet, constituent un 
bel . effort d'assainissement de 
pret régime économique. 

Pour les mieux apprécier, es- 
sayons de situer le capitalisme. 
Ce ne sera pas inutile, croyons- 
mous, puisque beaucoup de gens 
| emploient ce mot sans confaître 
| la réalité qu'il recouvre. Pour un 
{grand nombre, le capitalisme est | 
à peu près synonyme de mauvaise 
chose. Ils n'ont pas tort, si on 
| considèr+ les abus de certains 
capitaiistes. Leur erreur est de 
|ne pas distinguer entre le capi- 
true et les capitalistes, entre 
le 


système et l'usage que l'on en 
| fait t | 
Voici la marche de l’article: 


| quelques définitions du çapitalis- 
| me, ses caractéristiques, les abus, 
| les réfirmes souhaitables. 


| Définition et caractéristiques 
| Romisr définit le capitalisme: 
| “Le développement des entrepri- 
ses humaines par l'expansion du 
| Crédit” (1) Et le P. Chagnon, 
IS.J., dans son cours de philoso- 
| phie: “C'est le régime de la pro- 
| priété privée et de la grande in- 


tente parfaite entre les deux! ministre accrédité auprès du Saint-£iège, de Lord Moran et du | austrie Ale dé le CGR st 
groupés ethniques :les plus con-| commandant Thompson, de la mariné royale. 
sidérables du Canada. L'unité] 
|nationale, nous l’aurons le jour! 


|ordunnée au profit.” Pie XI dans 
| Quadragesimo Anno: “Le régime 
{dans lequel les hommes contri- 
| buert d'ordinaire à l'activité éco- 
nomique, les uns par les capi- 


nouveau capitalisme (de spécula- 
tion) a échoué parce que la con- 
sommation de masse lui fit brus- 
quement défaut. Il a êté victime 
de la facilité de ses profits im- 


médiats loi brutale du gain 
l'empêcha de voir que les mar- 
chandises sont faites pour l'hom- 


me et non l'homme pour les mar- | 


chandises, et qu'aucun système 
économique ne peut tenir s'il n'a 
une utilité sociale plus haute que 
le bénéfice immédiat du produc- 
teur ou de ‘ses bailleurs de 
fonds.” (2) 

La grande concentration de ri- 
chesses entre les mains de quel- 
ques hommes (non propristaires 
de ces richesses, si ce n'est qu'en 
partie, mais véritablement con- 
trôleurs) siégeant sur le bureau 
de direction de plusieurs compa- 
gnies, constitue une puissance 
dont il est difficile de ne pas abu- 
ser. L'ancien président de la Ban- 
que Royale, Monsieur Hoïlt, figu- 
rait sur le buréau de direction 
de 132 compagnies. Des gens ainsi 
placés ne sont-ils pas tout-puis- 
sants? En fait, leur pouvoir est 
si réel qu'il équivaut à une dic- 
tature économique, Le capital so- 
cial s'érige en maître absolu mé- 
me de l'Etat. D'où cette série de 
gouvernements liés par la finance 
contrairement aux exigences du 
bien commun. ” 

Les trusts, les monopoles, les 
cartels possèdent une force telle 
qu'ils éliminent toute concurren- 
ce, contrôlent le marché, les prix, 
voire même les gouvernements 
au détriment du grand public. 


|connaît mieux l'homme, cet être 
le plus achevé sur terre, que son 
Inventeur ou Créateur. Lui seul 
possède la clef du rouage humain 
capable de déclencher un fonc- 
tionnement harmonieux. Les rè- 
gles de vie prônée dans son évan- 
gile (pour l'économique: justice 
let charité surtout) sont les seules 
convenant à l'humanité. Inutile 
de chercher ailleurs, la clef de 
l'ordre et du bonheur ne se trou- 
ve que là. 

La réforme morale assurée, les 
autres réformes suivront et se- 
|ront fatalement bonnes car elles 
couleront de sources pures. Nous 
en dpnnons les grandes lignes, 
1) Réformes économiques: une 
meilleure répartition des riches- 
ses. “Moins de riches, moins de 
pauvres.” 2) Réformes potiques: 
réhabilitation du sens de l'auto- 
rité, de la discipline chez gouver- 
nants et gouvernés. L'Etat, par 
| fonction, doit être supérieur aux 
forces économiques ou autres. Ce 
scandale de gouvernements inca- 
pables de légiférer quand le bien 
général l'exige devrait cesser. 
2) Réformes sociales: le corpora- 
tisme (d'association surtout) à 
cause de ses avantages écongmi- 
ques à la fois et sociaux, fournit 
des gages d'ordre et de paix. 4) 
Réformes internationales: colla- 
boration des nations en fonction 
de la personne humaine. L'égoiïs- 
me des peuples comme celui des 
individus est également Fépréhen- 


sible 
Pi 


On comprendra maintenant 
pourquoi nous nous réjouissons 
| des résolutions adoptées à la Con- 


teux, les autres par le travail”! (Cf. Relations: août 1944: Les | férence monétaire dans un bel 


Le capitalisme, en somme, est 
ie règime économique sous le-| 
aue! nous vivons, régime marqué 
var le rô:e prépondérant du ca- 
pi'al-argent dans la production 
|et dans la marche générale des 
“affaires”. Ses caractéristiques de 
| fond sont les suivantes: 1) le rôle! 
|important joué par le crédit fon- | 
| dé sur l'épargne et la propriété | 
privée, individuelle ou de socié- 
té; 2) la prédominance du capital 
dans la direction suprême des en- 
treprises; 3) le travail et le ca- 
pital provenant de sources diffé- 
rentes; 4) le capital touchant des 
profits sans travail. 


Appréciation 


| Or toutes ces caractéristiques, | 
| de soi, sont acceptables. Repas- 

sons-les, 1) Le crédit est néces- 
 saire aux entrepreneurs et aux 
|hommes d'initiative, Il a permis | 
{de grandes réalisations dont le 
| public est heureux de bénéficier: 
|machines, électricité, transport, 
|commodités de tout genre. La 
propriété privée est un droit na- 
|turel. Compte tenu de sa toner] 
|tion sociale, elle est un stimulant | 
au travail, un antidote contre la! 
paresse. Et l'épargne est une ver-| 
tu. 2) La prédominance, non pas 
la domination absolue, du capital! 
| dans les entreprises est normale | 
| si on constate que c'est lui qui! 
prend le gros des risques, qu'il 
|est responsable au point de vue! 
| juridique. 3) Le travail fourni 
| par d'autres que les financiers est | 
tout à fait moral pourvu que l'ou-| 
| vrier soit bien traité et respecté 
! dans ses droits. Capital et travail 
| se complètent. 4) Quand le ca- 
| pital de monsieur X est engagé 
dans une exploitation quelcon- 
que, monsieur se prive de son 
l'usage. Il ne peut pas s'en servir | 
|pour des plaisirs, du luxe, des) 
caprices comme bon nombre le 
| font. N'est-il pas normal qu'il re-| 
|çoive une compensation, un pro- 
fit? Bien plus, il favorise l'em- 

bauchage, il fait oeuvre sociale. | 
| On l'admettra, le capitalisme 
(n'a rien de répréhensible dans 
Ises éléments constitutifs. Il est 
| bon, ou plutôt indifférent. Reste 
[à voir de quelle façon on en fait 
| usage. 


Graves abus 
Les capitalistes, en grande par-| 


si le rédacteur du Canada veut des témoignages de notre | anonymes qui signent bravement | C€rts, bals et cabarets. La distri- 
1bsolue liberté dans le domaine de la politique il pourra ‘Observer’ ou encore ‘Citizen’, Pution se composait de Madame 
elire les pages éditoriales de La Liberté et le Patriote de écrit M. Alexis Gagnon dans le. Lé° Renn, dans le rôle Carmen, 


*es dernières années. Il y trouvera des critiques de tous les Devoir du mardi 5 septembre. 
mouvements politiques. Et M. Camille L'Heureux si- 
L'organe libéral de Montréal nie encore que plusieurs  &2le dans le Droit du ler sep- 
journaux anglais aient profité de la tenue d'élections dans! "bre, un exemple typique de 
e Québec pour déverser dans leurs colonnes leur haine du |* "alhonnèteté de journalistes 
ait français et catholique dans cette province. Ou bien re travailler à l'unité 
‘édacteur du Canada est mal renseigné, ou bien il ment.| mn: dr 7 | 
(1 nous serait facile de lui fournir une longue liste de publi- | "**t {rt intéressant de noter 
:ations et de lui indiquer les textes qui prouveraient le bien- res. COFÉANee | Gt savent 
9 ; EE découper les dépêches. La Mon- 
ondé de nos avances. treal Gazette et le Toronto Globe 
En, veut-il une preuve irréfutable? La situation était and Mail publiaient, cette semai- 


| de MM. Derlier, Billard, Derblay, 
| Duribert, Orval, On leur rendit 
ce : témoignage de jouer avec 
|beaucoup d'intelligence et de 
bonhomie. Qui ne connaît la farce 
du Pendu? Un pèlerin ef son fils, | 
celui-ci assez innocent, s'arrêtent 
pour la nuit à une auberge, sur 
la route de Compostelle, entre 
l’an 1000 et 2000. I1 se commet un 
vol, et voilà le fils condamné à 
la potence, Le juge ne peut dé- 
{terminer exactement qui est cou- 


levenue tellement grave au début du mois d'août, que M./ne, une entrevue accordée à la | pable, du père ou du fils. Mais il 
Zdmond Préfontaine, député libéral-progressiste de la cir-| Presse, # Montréal, par Louis V.| faut une victime, et pendant quel- 
‘onseription de Carillon à la Législature provinciale du Ma- | Hunter, correspondant de guerre! 


nadien, de retour d'Europe. 


1itoba, a fait parvenir à la Winnipeg Evening Tribune une | *! 
| “Dans la Montreal Gazette, le 


ettre dans laquelle il relevait quelques-unes des faussetés | 


-évoltantes que la presse anglaise faisait circuler sur les 


débutait par ces mots: ‘French- 


Zanadiens français du Quebec à l'occasion des élections. | Canada certainly has every rea- 
Jette lettre a paru, en anglais, dans La Liberté et le Patriote | son to be proud of her fighting 
du 11 août. Le rédacteur du Canada y gagnerait à la lire. 
1 verrait que même un député libéral, mais heureusement | finest soldiers 


que temps père et fils se dispu- 
tent à qui sera pendu. Le fils 


{l'emporte par cet argument: “Si 


compte rendu de cette entrevue |! 


vous mourez, que ferai-je, seul 
sur les routes? Qui ira prier le 
bon saint Jacques? N'est-ce pas 
l'essentiel’ On prend donc l'in-| 


| men overseas who are among the | nocent, qui reste suspendu entre 
in France, Louis!ciel- et terre, pendant trois se- 


issez libre de toute attache avec son parti pour défendre les |F. Hunter, Canadian Press War|maines. Au bout de ce temps, le 
siens lorsqu'ils sont attaques injustement, n'a pas hésité à |Correspondent, said here today in cadavre paraît si bien pe 
:lever la voix et à compromettre peut-être ses chances indé- Predicting an early end to the|que l'aubergiste et sa femme s'en 
iables d'avancement dans la politique, pour attirer l'atten-|t"U&gle against Germany — a |étonnent, et avec eux le gendar-|peg, le professeur natif de la 


ion du public sur les maux que nous avons relevés dans no- 
re article. Si Le Canada en faisait autant! 

Le journal libéral montréalais, s'il veut réellement 
»rouver sa sincérité, sera sans doute prêt à reproduire les 
irticles qui ont paru dans la presse anglaise durant la cam- 
Jagne électorale qui s'est tenue dans la vieille province. 


estimated, he claimed.’ 
“Un paragraphe suivait, Puis 


ces paroles dans la bouche de M. 


qi | 


On dépend donc le mort, qui n'est 
pas mort du tout. Les anges l'ont 


le quotidien de Montréal mettait | soutenu. Le pendu raconte alors| 


ce qu'il a vu et entendu au bout 


Il était né en 1875, de son vrai | 
nom Henri Vangeon. Commeltie, ne se contentent pas d'user| 


Georges Duhamel et comme Luc | du système, ils en abusent gra- 
Durtain, comme plusieurs autres, Vement. Soulignons quelques-uns 
écrivains, il avait d'abord été |de ces abus. 
médecin. Il fut aussi areligieux,| Trop souvent les directeurs et 
mais il revint à la foi à la guerre | les actionnaires des grosses com-| 
de 1914-18, Il s'était donné comme | pagnies, par souci d'un profit 
mission de “réaccoutumer le siè-| toujours plus élevé, exigent de) 
cle au merveilleux chrétien com-/| forts dividendes, peu importe 
me à une réalité.” l'insuffisance des salaires, les 
L'ILLETTRE. mauvaises conditions de travail, 
(Reproduction interdite) Ile manque de sécurité, etc. Au 
| début de la guerre, une riche 
compagnie de l'Est payait encore, 
| ses hommes $27. par quinze jours, 
moyennant douze heures de tra- 
vail par jour! 


(1) Editions Serge. 


Rapprochement entre 
les démocraties et 3 PE ENT 

la Russie soviétique Abandonné à lui-même comme 

il arrive aux périodes de libéra- 

WINNIPEG — M. Boris M.|]isme avancé ou lorsque les gou- 

Stanfeld, de l'Université de Cor losomeits sont mous, le capi- 


lumbia, professeur en sciences |{ilisme dépouille la propriété | 


Cartels à l'oeuvre. 

Ce qu'on appelle le ‘“nationa- 
lisme économique” manque de 
sens humanitaire. N'avons-nous 
pas vu ici-même des gouverne- 
ments payer les fermiers pour 
qu'ils diminuent la culture du blé 
alors qu'en Chine, par exemple, 
des millions manquaient de pain? 


Condamnation 


La loi du bon sens est renver- | 


sée. L'économie n'est plus au ser- 
vice de l'homme. Les ‘“gentle- 
men” de la finance laissent le 
peuple dans la misère pour aug- 
menter leurs revenus. L‘hgmme 
devient esclave dans un monde 
créé pour lui. Aussi si l'on définit 
le capitalisme non plus par ses 
notes constitutives mais par les 
abus des capitalistes, il est im- 
possible de trouver une formule 
élogieuse. 

“Régime dans lequel ceux qui 


nent tous les autres et assument 


la vie humaine.” (3) 

“Throughout the greater part 
of its history the dominating, 
characteristics of capitalism have 
been: private ownership and 
operation of the means of pro- 
duction directed to the lowest | 
practicable wage payments, the | 
highest obtainable receipts of in-| 
terest and profits, and the maxi- | 
mum of economic  domina- 
tion.” (4) 

“Cette concentration du pou- 
voir (économique) et des ressour- 
ces, qui est comme le trait dis- 
tinctif de l'économie contempo- 


raine est le fruit naturel d'une! 
{concurrence dont la liberté ne! 
|connaît pas de limites: ceux-là | 


seuls restent debout, qui sont les 
plus forts, ce qui revient à dire, 


qui luttent avec le plus de vio-| 
|lence, qui sont le moins génés 


par les scrupules de conscien- 


Ice.” (5) 


Quand les socialistes et les com- 
munistes, dans la partie néga- 
tive de leurs systèmes, s'en pren- 
nent aux abus du capitalisme, 
nous sommes d'accord. Impossi- 
ble cependant d'accepter leur 


| programme positif. La dictature, 
| quelle qu'elle soit, empiétant sur 


les droits de la personne hu- 
maine, demeure toujours exécra- 
ble. Or à la dictature économique | 
succèderait la dictature de l'Etat | 
ou la dictature du prolétariat. | 


| Toutes trois sont un désordre. 


Réformes 
Et alors quoi? Des réformes 
sans doute, mais lesquelles? Le 
mal n'étant pas dans les choses, 


| mais dans l'homme qui fait usage 


des choses, il faut d'abord réfor- 
mer J'homme. Lui réformé, il gué- 
rira les institutions qu'il gouver- 
ne. Ainsi affirmait Pie XI: “Tout 


esprit d'entr'aide pour 1300 éco- 
nomistes délégués de 44 «nations. 
| Qu'elles deviennent réalité : et 
elles feront époque dans l'histoi- 
re, Une sage collaboration en é- 
conomie nécessitera le rapproches 


ment des nations dans d'autres 
domaines, Aux guides naturels 
ide l'humanité, les différentes 


élites, d'orienter ces rapproche- 
| ments. 

En résumé, disons qu'il impor- 
te de guérir le capitalisme de ses 
abus, mais sans le tuer, Il faut 
sauvegarder ce qu'il y a de bon 
|en lui. Combattre fermement ses 
|abus et, à l'exemple des écono- 
|mistes réunis à Bretton-Woods, 
{travailler positivement au triom- 
phe de saines réformes, c'est s'af- 
firmer sage réformateur., “Il s'agit 
| précisément de trouver une poli- 
tique qui domine l'économie, non 
| seulement dans l'abstrait, mais en 
fait, et qui la règle en pratique 


jpossèdent l'argent se subordon- | sarts la briser.” Agir autrement 


| serait s'illusionner et se préparer 


len quelque sorte la direction de | d'amères déceptions. 


Irénée BEAUBIEN, S.J. 


Vient de paraître 


Théâtre 
par Jean RACINE 


Dans la Collection Clcssique 
| “Variétés”, les Editions Variétés 
viennent de publier une édition 
complète du THEATRE de Jean 
| Racine, Cet ouvrage s'ajoute à 
une collection qui compte déjà 
| plusieurs chefs-d'oeuvre comme 
| Les Ileurs du mal, par Charles 
Baudelaire, Contes, par Guy de 
Maupassant, Fables par Jean de 
la Fontaine. L'éminent profes- 
seur Louis Allard, dans un avant 
propos d'une belle facture litté= 
raire, résume la vie de Jean Ra- 
{cine et donne des explications 
| sur ses oeuvres; ces explications 
permettent au lecteur de trouver 


| un plaisir plus complet à la lec- 


La de cet ouvrage. 


L'inépuisable trésor que for« 
{ment les pièces de Jean Racine 
est entièrement contenu dans 
|ces deux livres. On y trouvera 
| toutes les pièces de Racine avec 
| les préfaces de l'auteur et la date 
[06 chaque pièce a été écrite. 
| Ces chefs-d'oeuvre n'ont plus 
| besoin d'être commentés. Leur 
beauté classique est depuis long= 
temps reconnue et leur haute va- 
leur morale a reçu la consécra+ 
| tion unanime des siècles. { 
Racine a bien mérité de l'hu« 
| manité et c'est la preuve de son 
| génie que d'avoir servi de guide 
aux générations qui l'ont suivi. 
Rien ne laisse prévoir que Racine 
| doive perdre son rang incontesté 
du plus parfait poète français, 
| N'est-il pas tout ensemble ia lo« 
| gique française, Ja passion fran 
| çaise, le rythme français, en ce 


ce que nous avons enseigné sur | qu'ils ont de nécessaire et d'im- 
la restauration et l'achèvement  manent? N'est-ce pas à sa suite 


jamais sans une 


moeurs. L'histoire nous en four-! Fayette, d'un Marivaux, 


nit un très convaincant témoi- 


gnage.” (Quadragesimo Anno) 


Par tous les moyens modernes 


de l'ordre social ne s'obtiendra | que les lettres françaises ont pu 
réforme des'S'enrichir d'une Madame de La 


d'un 
| Stendhal, d'un Barrès, d'un Gé- 
| rard de Nerval, d'un Fromentin? 


Et combien d'autres intimes et 


secrètes destinées n'a-t-il pas 


économiques, a suggéré, 
maine dernière, que les démo- 
craties de l'ouest devraient cher- 
cher à éteblir un rapprochement 


avec la Russie afin de se :libérer | bte , L , 
des préjugés qui existent présen- | paupérisme änstallé dans la riche! } 1mes: 


tement. Prononçant une confé- 
rence au cab Rntary de Winni- 


struggle for vietory in whichime qui arrèta le jeune homme, | Russie a déclaré que s'il est re-| 
ù & / | : 1 sti : : 2. à 
|Canada's part cannot be over-|le juge qui prononça la sentence. | €0nnu que le nazisme constitue | Pre sévère et mieux suivie, de- | 


une menace dangereuse, le sovié- 
tisme lance un défi qui doit être 


relevé et analysé selon le #hou-| pleine crise, Romier écrivait: “Le! 


veau point de vue actuel, si l'on 
considère que les conditions de 


[Suite à la dougième page] Jde sa, corde: jes gens qui pas-|la vie-ont changé. 


la ses 


privée de sa fonction sociale. Cha- 
|eun pour soi; au diable le bien- 


sons ce contraste scandaleux: le 


Angleterre, 


d'éducation, il faut enseigner au| 
monde le sens de la vie, il faut! 
nécessairement remettre finan- 


être des autres! Et nous connais-| ie, et économistes en sg 


à la seule école morale digne des 
l'Evangile. 
ic'est évident, ne connaît mieux 


éclairées de son génie? 

Cet ouvrage doit se trouver 
sur les rayons de toute bibliothé« 
que soignée, dans la famille, au 
collège, au couvent. Les jeunes 


Personne, | comme leurs aînés y puiseront de 


trés riches enseignements et y 


Le capitalisme dit de spécula-|je rouage et le. fonctionnement | trouveront la base de tout l'édi- 


| tion, diminué depuis la crise grà- 
ce à une législation boursière 


meure très néfaste. En 1933, en 


(1) Romier: “Si le capitalisme 
disparaissait,” p. 160, 


| 


A 


1 
(2) Ibid, p. 49. 
(3) Valensin cité par Minville 
| dans “Invitation à l'étude”, p. 140. 
(4) Ryan: “Social Doctrine in 
dar p. 245 ” 


fice littéraire français. 

Un euvrage en deux tomes de 
720 pages, publié par les Editions 
Variétés. Prix: $2.50, par la poste 
$265. En vente dans toutes les 
bonnes librairles et aux Editions 


(5) “Quadragesimo Anno”, p.| Variétés, 1410, rue Stanley, Mont- 


142 (ES.P.). 


| réal, Canada. 


PAGE QUATRE 


SAINT-BONIFACE 


À la cathédrale Au Musée 


Dimanche dernier il y « nd 
journée de prières et de suppii- 
cations À la cathédrale, Le Saint- | bien précieux 'u. de ni 
Sacrement est resté exposé de-| Riel On sait que ce fut l'a 
puis la grand'messe jusqu'au soir,| Williams qui, avec le P. pr 
alors qu'il y a eu heure d'ado-}accompagna Riel jusqu'à l'écha- 
ration, Les prières offertes é. | faud. M. Williams recueillit plu- 
taient en union avec celles Jin LA de d'a = 
même genre qui ont eu lieu à|conserva précieusement. son 
travers l'Empire britannique en|ces souvenirs qui ont été offerts 
la déclaration | à Son Excellence par ur vieux 
gp" de Kingston qui a bien 


prêtre de l'Ontario des souvenirs 


l'anniverseire de 
de la guerre par l'Allemagne, 


y a déjà cinq ans. connu M. Williams et qui les re- 


| çut de M. Williams lui-même. Ces 
objets seront déposés au Musée 
| de la Société Historique, 


Réunion des Anciens 
du Collège 


Dimanche soir, le 3 septembre, La S. E. P. continue 


un groupe d'anciens élèves des| son travail 
années 1938-39-40 se réunissaient | " 
au Collège pour dire adieu à deux | MM. Lucien Paquin et René 
anciens: le RP. Jean Tétrault,| Dussault ont visité plusieurs de 
PB. récemment ordonné prêtre, | nos centres français en vue d'or- 
et M. Maurice Bonneville, soldat, | ganiser le programme de la sai- 
qui va terminer son entraine-|s0n nouvelle Toutes nos parois- 
ment en Angleterre, Notons sim-|ses de lengue française seront 
plement que les adieux ne fu-| visitées tour à tour mais il y aura 
rent ni funéraires ni funèbres... | surtout le circuit régulier de cha- 
Le Père Hamel y était. done, 11! 4u£ mois. On assure qu'il y aura 

des films nouveaux qui seront 
très intéressarits. Nous en avons 
vu un toué dernièrement, intitulé 
“Pays de mon coeur” et si les 


n'y a qu'à conclure le syllogisme. | 
La gaieté de tous ces lurons cons- | 
titue le meilleur encouragement | 
js ne C'est le but de cet | autres sont de ce calibre, on. peut 
articulet. L je | faire de la réclame sans hésiter, 
Présences: R.P. Jean Tétrault, |}; 4 ps I nos gens à aimer 
PB. M. l'abbé Roland Lavoie, | les films de Mingue française. C'est 
MM. Arthur Barnabé, Charles}, goût qui se cultive. 
Empson, Lucien Paquin, Georges | Ti ; 
Brunet, Ls-Phil. Corbeil, Mauri- sous peu, une fois les travaux 
ce Bonneville, Lucien Ouellette, | à. chamips terminés. On fera 
millard, Wilfrid Langevin, Mauri- pour matériaux aussi vite que 
ce Gydé, René Dussault possible, 11 faudrait essayer, tont 


8. Exec. Mgr Cabana a reçu d'un | 


Des dignitaires de l'Eglise et 


de l'Etat et des représentants de 


Winnipeg 


, Mon., 8 sept, 1944 


ie choix d'un candidat 


L'Association Progressiste-Con- 
servatrice du Comté Fédéral de 
St-Boniface tiendra prochaine- 
ment une convention à St-Boni- 
face dans le but de choisir un 
candidat pour briguer les suffra- 
ges dans ce comté aux prochaines 
élections fédérales. | 

La convention aura lieu le sa-| 
medi soir 16 septembre 1944 à} 
8 h. 30, dans l'Auditorium de) 
l'Ecole Provencher de St-Boni- | 
face. | 

Toute personne qui désirera | 
|soumettre son nom au délégué | 
comme candidat aux prochaines | 


le 9 septembre, 
les personnes qui se seront mu-! 
|nies des papiers requis seront 
|éligibles pour l'élection du can-| 
didat. 

On peut obtenir les formules | 
requises à cette fin, du secrétaire, | 
le vendredi $ septembre entre 
7 h. 30 et 9 h. p.m., aux quartiers 
Bracken, 22, rue Marion. 

On s'attend à ce que plus de 
400 délégués assistent à la Con- 
vention: cés délégués viendront | 
des différentes parties du comté | 
| fédéral de St-Boniface. Des ora- | 
teurs de marque porteront la pa- | 
trole à cette occasion. | 

Après la tenue de la conven- | 
{tion, il y aura une soirée aux} 
quartiers Bracken, 22, rue Ma- 
rion, 


Petites Notes 


| M. et Mme M. Muloin (née | 
| Marie-Antoinette Tanguay) font | 
part à leurs parents et amis de la | 
naissance d'un fils le 25 août. LI} 
fut baptisé sous les noms de Jo- 


Vêtements pour hommes de la marque “Baie” 
Les vêtements “certifiés” sont confectionnés exclusivement 


Guiibault, Armand Picard, ent Le tissage va recommencer 
Louis Hébert, J.-M. Huot, Léo Ré-| bien de donner ses commandes 
BONIFACE. 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
276, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 7717 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél: 202 961 


Monuments funéraires 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Téi: 202 448 


Avant d'acheter des 


Fourrures 


d'abord, d'utiliser sa propre laine 
pour la corifection de couvertu- 
res, tapis, vétements. Nous aurons 
| toute la laine canadienne et au- 
Ître voulue au magasin encore 
| cette année, mais le coton sera 
| encore difficile à obtenir. Nous 
avons un comptoir bien approvi- 
sionné et la Révérende Soeur 
Donalda nous a affirmé n'avoir 
rien vu d'aussi complet—toutes 
choses étant égales-—-dans l'Est, 

Cercle des Fermières 

Mile Boily recommence ses 
tournées et ses visites aux divers 
endroits où on a déjà jeté les ba- 
ses des cercles, On devra pouvoir 
organiser cet organisme nouveau 
durant le cours de cette année. 
Nous en attendons beaucoup de 
bien, sachant combien les Cercles 
ont aidé les fermières dans d’au- 
tres endroits. 


MOINS DE GREVES 
CETTE ANNEE QU'EN 1943 


OTTAWA-—-Les grèves ont cau- 
sé moins de pertes de temps au 
cours des six premiers mois de 
cette année que dans la périodc 
correspondante en 1943, C'est ce 
| qu'a déclaré le ministère du Tra- 
vail à Ottawa. 


Douleurs penibles 
dans le dos 


Nombreuses sont les femmes qui 
doivent faire elles-mêmes les travaux 
de la maison, Chaque jour elles 
| doivent se pencher, se relever, faire 
les lits, balayer, repasser, coudre, et 
tout ceci leur cause les douleurs 


|| pénibles dans le dos et les reins. 


Cependant, s’il n’y avait pas 
faiblesse des reins chez elles, elles 
|m'éprouveraient pas de douleurs 


plusieurs pays étrangers assistèrent à la grand'messe pontificale 


glione, secrétaire d'Etat. Cette messe fut chantée dans le sanctuaire 
national de l’Immaculée Conception, à l’Université catholique dé 
Washington. 

Sur la photo du haut, on voit l'archevêque Amleto Giovanni 
Cicognani, délégué apostolique aux Etats-Unis, qui pontifie à la 
messe, assisté de M. l'abbé William Russell (derrière), de l'Univer- 
sité, qui remplit la fonction de diacre. 

On voit au bas, quelques-uns des diplomates présents, Ce sont 
de gauche à droite: Senor Don Rodolfo Michels, ambassadeur du 
Chili; Mehmet Munir Ertegün, ambassadeur de Turquie; Senor 
Don Juon Francisco de Cardenas, ambassadeur d’Espagne; le colonel 
MacKessack, attaché militaire à l'ambassade anglaise, représentant 

E Halifax. (N.C.W.C.) 

£ des Chênes, Man. M. St-Jules, 
PRE ence annuelle | mois) de Ste-Geneviève. 
ke l'Office Man. M. St-Gilles, (Louise St- 


Cérémonie religieuse chez les 
Missionnaires Oblates du Sacre-Coeur 


de Lourdes, Man.,, Marie St- 
Anaclet, née Marie-Anna Ruest, 
de St-Pierre, Man, M. Jean- 
Vianney, née Madeline Pelle- 
tier, de St-Boniface, Man, M 
Louis de Montfort, née Agathe 
Dupuis, de Ste-Elisabeth, Man. 

Ont prononcé leurs premiers 
voeux: les Soeurs M. St-Félix, 
(Cécile Tétrault) de Ste-Anne 


Le 18 août dernier, avait lieu à 
la Maison Chapelle, de St-Boni- 
face, une cérémonie religieuse 
présidée par Mgr Jubinville, P.A., 
V.G., assisté des RR.PP. A. Veil- 
leux, O.M.I, et A. Lemoine, O.M.I. 

Ont revêtu le saint habit: les 
Soeurs Marie de l’Espérance, née 
Odile Vuignier, de Notre-Dame 


. . | Hilaire) de St-Gilles, Québec. 
National du Film | Ont émis leurs voeux perpé- 


La conférence annuelle de l’Of-| tuels: les Soeurs Marie-Bernard, 
fice National du Film dans la ré-| (Béatrice Foy) de West-Brough- 


gion des Prairies a eu lieu à Ré-!/ ton, Québec, M. Jeanne-Elisa- | 
gina du 25 au 29 août. Votre re-| beth, (Edith Lauzière) de Wil-| 
nrésentant canadien-français aullow-Bunch, Sask., Marie de Lo-| 


Manitoba y assistait et il en est|rette, (Cécile Gauvin) de l'An- 
revenu très satisfait. Il vous fera | cienne Lorette, Québec, Marie de 
part des décisions prises au cours | l'Enfant-Jésus, (Marguerite Pou- 
de cette conférence dès sa pre-|liot) de St-Romuald, Québec, M. 
mière visite dans votre paroisse. | Françoise-Thérèse, (Léonie Foy) 


de requiem célébrée pour le repos de l'âme du Cardinal Luigi 2er 


seph-Emilien. Furent parrain et 
marraine, M. et Mme Joseph 
| Tanguay, grands-parents mater- | 


| nels de l'enfant. 


MM. Ernest Trudeau et Lionel 
Bouvier sont partis en voyage 
dans l'Est.,Ils rendront visite à 
des parents et amis à Montréal, 
Ottawa, Niagara Falls, Sudbury 


et Toronto. 
. LI L] 


Mme J. A. Tinning est revenue 
le samedi 2 septembre d'un voya- 
ge à Vancouver où elle a passé 
deux semaines chez sa tante, 
Mme Lusberg. Elle fut également 
l’invitée de Mme Victor Bénard. 

Li Li … 


Shower 

En l'honneur de Mile Ga- 
brielle Gauthier, de La Salle, 
dont le mariage avec M. Oliva 
| Trudeau sera célébré le samedi 
116 septembre, sa soeur, Mme 
Armand Lévêque, a organisé un 
É choms d'articles divers à sa ré- 
sidence, 682, rue Taché, le ven- 
dredi soir ler septembre. 

Il y eut environ 45 invitées. 


eo 
Mariage 
FEENER-SAUSSEREAU 


Le samedi 2 septembre fut 
célébré en la cathédrale de St- 
Boniface le mariage de Mlle Ma- 
rie-Josèphe Saussereau, fille de 
M. et Mme Alexandre Sausse- 
reau, avec le sergent Donald 
Burton Feener, de l'aviation, fils 
de M, et Mme George Feener, de 
Liverpool, N.-E. É É 

La mariée était revêtue d’un 
ensemble en crêpe blanc, avec 
chapeau garni de fleurs. Elle a- 
vait un corsage de fleurs. 

Les filles d'honneur étaient 


er 


pour la Baie . . . ils sont très populaires chez les hommes qui 
désirent bien paraître. Confectionnés avec soin de draps 
anglais de belle qualité .…................................ +: 59:20 


Pardessus 
Les nouveaux modèles pour l'automne viennent d'arriver . . . ils sont 
faits de draps de laine de l'Ouest de l'Angleterre, d'étoffe ‘’covert'!, 
de velours et de tweeds; fermeture sous patte; style Raglan ou très 
ample. 


Complets 
Taillés de façon à s'ajuster à ceux qui sont de taille haute, courte, 
grosse ou ordinaire. Grandeurs: 35 à 46. Vous trouverez certaine- 
ment un complet ‘certifié’ qui vous ira. 
Section habits pour homme, 2e étage 


Erdsons Dag Compang 


MOORPORATED 27 MAY 1870. 


Mon Guide au Cinémi 


“Il est absolument nécessaire que” 
le pr sache clairement quels 
sont les films permis pour tousÿ 
quels sont ceux qu'il n'est per 
mis de voir qu'A certaines von- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” —PlE X 


Quelques films à l'affich 
cette semaine 


Going My Way 
Nabonga MS its 
Return of the Rangers … 
Bermuda Mystery Eole 
The Mask of Dimitrios 
This is the Life Enr 
You Can't Ration Love 

Home in Indiana 


Blessé au combat 


Baptêmes 


Le 20 août-—Marie-Marguerite- 
Rita, née le 18 août, fille de Phi- 
lippe Fournier et de Berthe Lau- 
zon. Parrain, Emile Bolduc; mar- 
raine, Flora Fournier. 

Le 27 août — Joseph-Gilles- 
Roger, né le 15 août, fils d’Ar- 
mand Desrochers et d’Irène Léo- 
nard, Parrain et marraine, M. et 

| Mme Jules Delrue. 


Le 27 août — Joseph-Roger- 
François, né le 17 août, fils de 
François Halleux et de Margue- 
rite Boivin. Parrain, Georges Boi- 
vin; marraine, Mme Marie-Louise 
Boivin. 


Le canonnier W.-E, Leclair, fils 
de M. et Mme C.-H. Leclair, de 


dans le dos. 

Les ‘‘Doan'’s Kidney Pills’’ aident 
À soulager les femmes qui souffrent 
des reins et du dos. 

Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avee notre 
marque de fabrique, une feuille 
d'érable, sur le papier-enveloppe. 
N'acceptez pas de contre-façon; exi- 
gez les ‘‘ Doan’s’'’, 


voyez 


ANTONIO LANTHIER 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


Maison fondée en 1906 


| The T. Miiburn Co.. Ltd. Toronto, Ont 


LI 
SIEGE SOCIAL 


Confederation Life 
Association 


Représentant 
1.-P.-P, ESCARAVAGE 
457, rue Main, Winnipeg 


Si vous êtes frappé d'invali- 
dité totale, les revenus qui 
proviennent de votre tra- 
vail cesseront, mais vous 
continuerez' à dépenser de 
l'argent pour vivre, pro- 
bablement plus qu'avant. 
Un de nos assurés, après 
avoir versé une seule prime 
de $273.30, fut frappé d'in- 
validité totale. Voilà déjà 
50 mois qu'il touche $100 
ar mois et désormais, on 
ui versera $50 par mois 
peus encore 100 mois. 
l'aura alors perçu $10,000 
sous forme de rente et on 
lui paiera alors le capital 
assuré de $10,000 comp- 
tant. Cela lui fera donc 
$20,000 qu'on lui aura 
versé en tout. 
Une police de la 
Confederation Life avec la 
clause d'invalidité totale est 
un contrat des plus 
avantageux. 


TORONTO 


Il serait à souhaiter que l’assis- 
tance soit nombreuse à cette pre- 
mière représentation. Il faudra 
procéder à plusieurs délibérations 
importantes, dont la principale 


sera de former un comité local. 
La semaine prochaine, nous 
publierons une liste vous indi- 


quant à quelle date le représen- 


| de West-Broughton, Québec, Ma- 
rie-Emmanuel, (Gilberte Beaure- 
gard) de St-Victor, Sask. 

Le R.P. A. Veilleux, aumônier, 
‘donna le sermon de circonstance. 
Outre les membres du clergé 
mentionnés plus haut, étaient 
présents au choeur: M. l’abbé D.- 


221, rue des Meurons, St-Boni- 
| face, a été blessé alors qu'il était 
au combat en France le 17 août. 
Le scldat Leclair fit ses études à 
l'Ecole Provencher, Avant son 
enrôlement, il était au service des 
“Norwood Druggists”. L'un de ses 
| frères, le canonnier E.-R. Leclair, 
|a été blessé durant la campagne 


L=N'offre aucun danger 
ublic en général. 

I1--Ne convient qu'aux adultes 

UL—A rejeter parce que condamnab 


pour 


Une des choses qu'il faut im- 
primer le plus fortement dans 
l'esprit des hommes est l'estime 
et l'amour de leur patrie. 


| Mile Antoinette Saussereau, 
| soeur de la mariée, et Mile Ma- 
|rie-Louise Lavoie, de Laurier, 
tandis que l'officier Bill Bishop 
et M. Emile Corbeil agissaient 
comme garçons d'honneur. 

Mile Saussereau portait une 
| robe de couleur pêche, et un cha- 


en partie. 
[V.—Condamné. 


| M. Beauregard, les RR.PP. J, Sa- 
| ri J. , 
nez note de ces dates et organisez ps “# PA d Me ag 
vos soirées en conséquence, Tétrault OMT, F. Lemire. 
_.Les films de l'O.N.F. et du Ser-|O M.I. E. Benoit, O.MI, A. Ruest, 
vice Cinématographique de Qué-|OMI., A. Lacelle, OMI, M. 
| bec vous sont offerts gratuite- | Georges-H. Pelletier, 1er acolyte, 
| ment. 11 ne tient qu’à vous de ve-|1f Denis Ruest, 2ème acolyte. 
nir les voir et de profiter de leur | Une foule Hoonipeiss de pa- 
| puissance éducationnelle, |rents et d'amis pr ag 


fant sera dans votre milieu, Pre- 


| des différentes Communautés. 
Décès 
Mme J.-B. POIRIER 

Le jeudi 31 août Mme J.-B. Poi- 
rier, de 229, rue Notre-Dame, est 
décédée à sa résidence à l’âge de 
|76 ans, Native de la province de 
| Québec, Mme Poirier résidait au 
Manitoba depuis 53 ans. Son é- 
poux l'a précédée dans la tombe 
|en 1923. 

Survivent à la défunte: une 
fille, Mme E. Vermeulen, de St- 
Boniface; deux soeurs, Delaina, 
de Richer, et Melea, de Emque, 
P.Q.: un frère, M. Louis Tardif, 
de St-Boniface, 

Les funérailles eurent lieu le 


samedi matin 2 septembre en la 
{cathédrale de St-Boniface. 


[n faut songer dès mainte- | 
[nant à faire mastiquer vos||| 
{|contre-fenêtres. Vous nous!|| 
|| aideriez à vous procurer un 
|meilleur service en netto- 
\yant vos cadres de fenêtres) 
|| vous-mêmes avant de nous 
| les apporter, parce que nous | 
|n’avons pas le temps et la! 
|main-d'oeuvre requise pour 
|l! le faire nous-mêmes. 

| Venez nous voir pour ache- 
iter votre équipement de 
) Chauffage, poêles, tuyaux| 
de poêles, etc. 


ST. BONIFACE 
HARDWARE CO. 


29-131, avenue Provencher, 
T-BONIFACE - - MAN. 


| 


|| 
| 
| 


à 


MOULIN “SHUR GAIN‘“—ST-ADOLPHE, MAN. 


Moulée laitière 
Protéine brute 18%, digestible 15% —$35.00 la tonne 
Protéine brute 16%, digestible 13.5%-—S33 00 la tonne 
Ce prix ne comprend pas les sacs que nous échangeons 
Moulée de ponte 
Protéine brute 18%-—$2.10 dans vos sacs 
Protéine brute 18%-—$230 dans des sacs neufs. 


Nous pouvons faire livraison jusqwy'à 35 milles pour un prix 
additionnel bien raisonnable. 


BRODEUR FRERES, ST-ADOLPHE, MAN. 


{ 
| 


chapelle, ainsi que des religieuses | 


peau de même teinte. La robe 
et le chapeau de Mlle Lavoie é- 
|taient beige. 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse une réception eut lieu à la 
résidence des parents de la ma- 
riée, 442, rue St-Jean-Baptiste. | 

Les nouveaux époux-partirent | 
ensuite en voyage à Kenora., A 
| leur retour, le sergent Feener re- 
| partira pour Québec où il est sta- 

tionné, et son épouse restera chez 
ses parents à St-Boniface. | 


|L'as Beurling quitte 
Montréal pour les E.-U. 


| 
| MONTREAL — Le lieutenant | 
de section George Beurling fa-| 
meux pilote de chasse canadien, | 
| est parti de Montréal pour New- | 
| York, portant sur lui des papiers | 
préliminaires officiels et scellés | 
| de cituyenneté américaine. Beur- | 
| Ung, qui a abattv plus de 32 a- | 
| vions dans sa carrière de pilote | 
avec la RAF et le CARC, dit qu'il! 
| avait toujours désiré devenir ci-| 
toyen américain et qu'il “avait | 
maintenant sa chance”. | 
Il dit qu'il allait voir un direc- | 
teur de lignes aériennes améri- 
caines qui “a affaire dans le ser- | 
| vice de traversée entre les Etats- | 
Unis et la Chine” afin de tâcher | 


| d'entrer plus rapidement dans| 
| l'Aviation chinoise, 


Bishop prend sa retraite 


OTTAWA-—L'hon. C. G. Power, 
ministre de la défense nationale 
pour l'air, a annoncé que le ma- 
réchal de l'air William Avery 
| Bishop, V.C, C.-B. DS.O, avec 
| agrafe, M.C., D.F.C., L.L.D., pren- 
| dra sa retraite du corps d'avia- 
tion royal canadien, à l'automne. | 
Ce héros de la première grände 
guerre fera toutefois partie de 
la réserve et sera prêt à servir | 
| de nouveau le cas échéant, 


| 


d'Italie au mois d'août; il est 
maintenant de retour au service 
actif, 


JOUPR EAU U'L 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant les mois d'été. 


Retraites 
fermées 


Dates des prochaines retraites 
8 au 11 sept—Hommes et|| 
jeunes gens qui travaillent en || U RIPTION NATIO NA LE 
ville. R. P, Jobin, OMI. || 
11 au 15 sept.—Femmes ma- || 


riées. L. Blais, prêtre. [| 
15 au 18 sept—Femmes et || 


tour LES SOLDATS FRANCAIS mms 


pour l'envoi de 15,000 missels et de 20,000 


filles anglaises. R. P, Gunnip, || ù Û F ; 
CSSR. || Evangiles aux soldats de l'armée française 
18 au 22 sept.—Filles. L. Blais, || 
prêtre. || 
25 au 29 sept—Filles. R. P.|| Du 1er au 15 septembre 
Jobin, O.M.I. ü 


Notez bien que... 


1. — que les retraites commen- 
cent à 7 h. 30 le soir; | 
2. — que dans les retraites pour || 
personnes qui travaillent en vil- || 
le, on se plie aux exigences de || 
leur travail. 


| de Mgr Ed. POGGI, chef de l’aumônerie militaire catholique 
aux armées françaisès, demande transmise à S. E. le cardinal 
VILLENEUVE par le Général Georges VANIER, ambassadeur 


du Canada à Alger. 


{| 

|| Cette souscription a été organisée à la suite d’une demande 
| 

| 


| 


| 


| 
JTVT_T_T_T-T- | (| Une souscription | ‘Adsense Un accusé de ré- 
|| de $5.00 | ception sera envoyé 
Faites nettoyer vos habits | vole Lots de. toute _ os oc 
d'automne au moyen du | voi de 10 missels et offrande ro nat quon 
procédé “Cellotone” [| | 15 évengiles. | le pénal 


MAINTENANT 


avant l’affluence des clients 


e SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE 


TE | 3425, rue Saint-Denis, Montréal—Tél.: HA.722 


ou servez-vous de la méthode 
“Carry and Save” 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


DONNEZ SANS COMPTER! VOUS AIDEREZ LES VAILLANTS 
SOLDATS FRANCAIS DANS LEUR TACHE DE LIBERATION ET DE 
RECONSTRUCTION! 


| : 


! 
i 


ET LE PATRIOTE 


Le Coin du Collège 
de Saint-Boniface 


Votre famille criera 
BRAVO! 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et is Patriote” 


Méditations sur le Coin 


Le Coin du Collège rouvre ses, bliothèque, congrégations de la! 

colonnes pour l'année 1944-45. | Sainte Vierge et de Saint Jean- | 

Par l'hospitalité de votre Journal ! Berchmans, caisse populaire, cho- 

vous rapportera cette année rale. Les activités du théâtre, les| 
encore les faits, nouvelles du jour | soirées de famille, les séances de 
et bruits d'un collège canadien- | classe, les examens de l'Univer- | 

#% | français du Manitoba. sité, l'entrainemènt militaire. 

| Nous ne voulons pas aujour-! Sans oublier enfin qu'avec son | 


: 
OUTRE-MER 


En visite | N.-D. de Lourdes | 
En attendant d'avoir nos sol-| 
| dats parmi nous pour de bon! In memotam 
| nous sommes contents de les voir F 
un peu durant leurs congés. GABRIEL FRADIN 


a Journée 
e l'Association 
‘Education 


li 


| 

17 septembre | En visite: Albert Sabourin,! Gloire à toi, noble soldat de|f Te - | 
loutes-Aides, Maurice Ayotte, Léo Roy, Louis! Notre-Dame de iourdes, tombé | * [ee egiroaair our 2e ton l'E eg ge 7 ge | 
McCreary, Rajotte, Roland Valcourt, Roland | en terre de France, dans la mêlée! % [trop solennel d'un manifeste, | imagination, le collégien multi-| 
Aurier Roy, Arthur Jobin, Théodore Roy,! héroïque pour la délivrance du! u | mais simplement rétablir les con-| plie à l'aise toute cette matière. | 
jte-Rose du Lac Marcel Corriveau et Roland Pro- | joug infâme de l'étranger teuton. | Peut Toapponthgslhpemn-rypn-x Ceux qui le rédigent | 
ite-Amélie voët. Tu as su cueillir les lauriers glo-| #4 te. æ «mr me POS-| Trois ou quatre gais lurons, 
3t-Georges | rieux. .. mort scelle ton bel}! | œil PTE SES pre bons observateurs, prêts à exer- | 
“ne Fall! idéal. Tu es le héros d'une ba- | , | À l , -| 

e Falls, Duf t l | digent et cbex qui le llesit, cer leur plume, capables de col 


5t-François-Xavier, 
3t-Eustache, 


sue 


M. et Mme Philip Duprey (née 


IJeanne Alarie) sont heureux 

24 septembre d'annoncer à leurs parents et a- 
’annystelle mis la naissance d'un fils le 17 
favwood, août, et baptisé sous les noms 
st-Claude., de Jean-Jacques-Lawrence. Par- 


| rain et marraine, M. et Mme Sta- 
nislas Alarie, grands-parents de 
l'enfant. Mile Edith Lussier était 


Votre-Darne de Lourdes, 
Mariapolis, 
teir 


| porteuse 
A Ge 
Nos écoles ont ouvert leurs 
st portes le 5 septembre. Miles R. 


Royal et E. Lussier enseigneront 
pour un autre terme. 
Visiteurs 

Mmes et MM. Joseph Girard 


$t-Jean-Baptiste 
Jn groupe d'amies se réunirent 
ez M. Philipve Vermette pour 


trir leurs meilleurs voeux 4;et Henri Houde et Mme Noël 

le Fernande, à l’occasion de! Girard, d'Elie, en visite chez M 
départ pour le couvent, E le | Joseph Goulet et M. Ed. Marion 

tra chez les Soeurs Oblates de | ne 

Boniface le 18 août. Elle était M. et Mme Comeau, de La 

ésidente de la J.ACF Salle, en. visite chez M. et Mme 


| Ernest Comeau, de Dufrost. 


Journée de prières 4 
Le dimanche 3 septembre fut | Grande-Clairière 
e journée de prières. De 3 à 4} 
ures, !1 y eut heure d'adoration 
êchée par M. le curé J.-S. Ca-| 
1. Le sujet dela méditation fut 
éponse de Jésus à l'âme qui 
uffre de l'injustice et de l'oubli 


Remerciements 

M. Claude Lobreau et ses fils 
remercient . sincèrement toutes 
| les personnes qui leur ont témoi- 
| gné de la sympathie, soit par of- 
s hommes”. s | frandes de messes, de tributs flo- 
Le sanctuaire était orné de|raux ou par l'assistance aux fu- 
lles fleurs, offertes par les pa-!| nérailles, à l'occasion du décès 
issiens, à la demande de leur | de Mme Claude Lobreau. 


steur. lis tiennent à remercier en 
————— particulier tous les proches voi- 
sins qui ont toujours aidé M. et 
Mme Lobreau depuis leur arrivée 

HARMONIUM | à Grande-Clairière. 


A VENDRE 


A vendre, un harmonium 

de bonne marque, 
‘’THOMAS"" 

20 registres; en très bon 

ordre. Très convenable 

pour église de campagne. 


INKLEM, 


Optométristes 
et Opticiens 


ÉDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


S'adreser à 

La Liberté et le Patriote, 

619, Avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


taille dont les preux choisirent 
la feuille d'érable pour emblême. 
Sans crainte ni regret, obéissant 
à ton nouveau destin, tu portais 
fièrement le drapeau sur des ri- 
vages étrangers. Mais là un en- 
nemi cruel te guettait.… tu es 
|tombé.… c'était pour le rachat 
| d'une France vaincue, gémissant 
sous le joug du tyran 
couché sur le champ de bataille, 
| tu souffrais.… tu pleurais. tu 
| appelais ta mère, ta famille. tu 
| pensais à ton pays lointain. A tra- 
vers l'océan nous 
tes pensées. Nous ne pouvions 
rien faire pour toi matérielle- 
|ment, mais nous priions pour re- 
lever- ton courage. .: ‘ton heure 
suprême ne Voyais-tu pas, pen- 
ché sur ton front mutilé, le 
Christ ton Sauveur? Sa main bé- 
{nie te montrait le ciel. Son re- 
| gard clair te disait: “Espère, mon 
| fils; ta mort ne sera pas vaine. 
{ton pays se relèvera vainqueur. 


| plus grand et plus jort!” Puis en| 
murmu- | 


{souriant tu expiras en 
|rant: “Je meurs pour ma famille, 
pour mes amis et pour la Fran- 
ice!” La nouvelle de ta mort hé- 


attristés. Tes yeux se sont fer- 
més sur une terre lointaine, loin 


des tiens, Un seul ami t'a aidé| 


| à franchir le dernier pas, un ami 

dont l'amitié ne se dément ja- 
| mais. Cela fut pour nous une 
grande consolation. Ton souvenir 
restera toujours parmi celui des 
héros qui firent le sacrifice su- 
prême pour la victoire. Tu es de 
ceux qui sont tombés et ne re- 
viendront plus. Dieu te garde au 
Paradis les anges du ciel pour 
toi montent la garde. sur le sol 
| de la patrie mutilée qui se relè- 
| vera plus glorieuse après sa lon- 
| gue et terrible souffrance. 


| AMIE. 


Les paroissiens sympathiques 
| assistèrent nombreux au service 
| funèbre chanté par le R. P. 
| Champagne. Le drapeau français, 
orné de crêpe, ombrageait le ca- 
| tafalque, en mémoire du héros 
| Fradin. 

Ses amis offrirent à la famille 
éplorée de nembreux honoraires 
de messes. 


a traite à la main 


levient de plus en pi 


Les fermiers préfèrent 
la trayeuse mécanique 
moderne 


Des milliers de fermiers se sont li- 
bérés de la tâche longue et fatigan- 
te de la traite à la main, grâce au 
perfectionnement de cette trayeuse 
mécanique moderne. 


La trayeuse épargne des heures 
de temps et de labeur, rendant plus 
facile et plus rapide un travail qui 
fut longtemps considéré comme 
‘enlevant du charme à la vie’. En 
ces temps où la main-d'oeuvre est 
si rare, c'est la trayeuse mécanique 
qui a permis à plus d'un fermier de 
recevoir régulièrement éhaque mois 
les chèques pour le lait et la crème, 
et de bénéficier des demandes nom- 
breuses que l'on fait pour les pro- 
duits laitiers. 


Ceux qui se servent de trayeuses 
mécaniques ne veulent plus revenir 
à l'ancienne méthode de la traite 
à la main — pour eux cette méthode 
est aussi arriérée que celle de se- 
mer le grain à la main et de récolter 
les moissons avec une faucille et un 


râteau. 


@ Votre marchand local 
Massey - Harris peut vous 


gemodée 


Là-bas, | 


rencontrions | 


roïque nous a tous consternés et | 


| 


! 


| 
| 


l 


| 


M. Emile Remillard, de Lorette, 
j Man., est en service actif dans 
| l'armée canadienne en Italie de- 
| puis quelques mois. Quatre de 
| ses frères sont également en ser- 
| vice actif: Horace, outre-mer de- 
| puis 4 ans et demi, Gérard, outre- 
|mer depuis 1 an et demi, Jim et 
Neil, tous deux en service outre- 
mer depuis 3 mois. Un autre frè- 
re, Marcien, est encore au Ca- 
nada. L'épouse du soldat Emile 
Rémillard demeure à Lorette, 
Man. 


Ile-de-Chênes 


Le dimanche 20 août, M. et 
| Mme D. Guichon avaient le plai- 
sir de recevoir la visite de leur 
£ille, Emma, (Sr Marie-David) 
partie depuis près de deux ans, 
pour le Noviciat de St-Hyacinthe, 
à Québec. Elle était accompagnée 
de sa tante, la Rév. Sr Guichon, 
et de sa grand'tante, la Rév. Sr 
Marguerite-Marie, toutes deux de 
la Communauté des SS. Grises, 
de St-Boniface. 

Après la messe, un diner inti- 
me réunissait tous les membres 
de la famille, parmi lesquels .on 
remarquait, outre les trois reli- 
gieuses mentionnées plus haut, 
M. l'abbé Gauvin, chapelain à 
l'Institut Collégial St-Joseph, à 
St-Boniface, et la Rév. Sr M. St- 
Joseph, supérieure du couvent du 
Sacré-Coeur, de la paroisse. 

Après deux jours de congé, 
passés dans sa famille, la jeune 
religieuse partit pour le couvent 
des Rév. Soeurs St-Joseph, à St- 
Georges, Man. 


St-Pierre-Jolys 


Mme Auguste Sicotte, de St- 
| Pierre, est partie le 2 septembre 
| pour Falher, Alta, où elle passera 
quelques semaines chez ses fils, 
| Laurent et Paul. 


L'homme sans principes est 
aussi ordinairement un homme 
sans caractère, car s'il était né 
avec du caractère, il aurait senti 
le besoin de se créer des princi- 
pes. — CHAMFORT, 


EEE 


Sharmacie Préfontaine 
119 , 
_ ÿ 
SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
‘tantanément. 

35é par poste 


Sous les auspices de la 


Manitoba Dairy Cattle 
Breeders’ Association 


Le jeudi 14 septembre 1944 
à lh, p.m. 


| aux 
Union Stockyards, 
St-Boniface, Manitoba 
se 
|F On vendra des génisses et des 
|} vaches de qualité et pure race 
— taureaux pure race. 
Tout le troupeau a subi l’exa- 
men pour la tuberculose. 
. 


| 
| 


| 
| 


| 
| 
| 


Pour plus de détails, écrivez à: 


J. R. BELL, secrétaire, 
137 édifices législatifs, 
Winnipeg, Manitoba. 


{tres encore prouvent qu'on fra- 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mèr 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 


| Au fond, ceci n'est qu'une mé- 
| ditation sur le Coin. suivant les 
| trois éternels principes de la loi 


’ | du bon discours: avant, pendant, 


après! 

Ceux qui l'alimentent 
| “Ils ne savent pas ce qu'ils font, 
mais ils le font comme des 
| dieux.” Ce mot qu'un philosophe 
moderne disait des artistes s'ap- 


alimentant leur Coin. Ils four- 
| nissent, et dans l’abondance et 
dans la variété, les “faits et ges- 
tes” susceptibles d'être retenus 
| par les chroniqueurs. Cela ils ne 
| savent pas toujours qu'ils le font, 
| mais ils le font comme des dieux. 
|Car ils sont artistes eux aussi. 
Inspirés par leur ‘joie éblouie de 
| vivre et de respirer”. Poètes, ne 
serait-ce que par leurs attitudes, 
| Que chacun puise ici à ses sou- 


| venirs. À ces mille riens qui font | 
les gais propos des conversations | 


| de collégiens, de réunions de con- 
| frères ou d’Anciens. 

| Source inépuisable d'abord des 
événements cycliques de l’année 
scolaire. Justement on vient d'en 
graver quelques-uns sur l’album- 
prospectus du Collège. 


à temps”. Oh! les scènes des soirs 
de rentrée, Passe encore pour les 
Anciens. La répétition du sacrif- 


vacances n’ont pas été sans fati- 
gant travail. du moins manuel. 
Au collège, sauf au Comité des 
Travaux, on s'en tire avec quel- 
ques rares corvées, n'est-ce pas? 
Tout sert d'ailleurs à soutenir le 
moral d’un “ancien”: “Je monte 
de classe. je passe chez les Uni- 
versitaires… c'est ma dernière 
année. Il y a des changements 
au Collège...” 

Mais les nouveaux! Quand on 
sait que ça ne durera pas, la mi- 
sère des débuts apparaît petite. 
Mais on n'oublie tout de même 
pas la première séparation des 
parents, la première prière du 
soir à la chapelle, la première 
nuit au dortoir, la première ré- 
création régulière. Toutes ces 
“premières” de la vie du collège. 

Mais la vie du collège a vite 
placé hommes et choses. On se 
familiarise, Avec la chapelle. 
Avec les salles communes d’éitu- 
des, de dortoirs, de jeux. Avec 
les classes. Avec aussi les Pères. 
Celui-ci dont la taille ou l'oeil 
(ou ‘a main) nous aurait fait ju- 
rer au premier abord qu'on ne 
l’approcherait pas de sitôt se ré- 
vèle tout de même abordable. 
Cet autre qui nous a dit un bon 
[ma au premier jour est devenu 
[le Père de confiance. Enfin le 
|chez soi au collège se fait petit 
là petit. 

A quelques.semaines de là, par 
| une journée d'octobre, une jour- 
née du Manitoba de l'an dernier. 
arrive le tournoi d’automne au 
parc Kildonan. “Le dessert” s'en 
vient..”, lis-je à la dernière page 
du dépliant, Cette photo et d'au- 


RS 


! 


ternise déjà à cette date. Monsieur 
Vincent ne semble pas trop im- 
pressionné par son voisin. (Celui- 
ci n'était toutefois pas encore le 
Père Préfet du Collège.) Et Luc 
Trudel qui s’avance la figure pour 
vous sourire avait oublié ses in- 
consolables débuts collégiaux. 

“En récréation on apprend... 
viser juste. à se conduire. 
s’enhardir.… à s'entr'aider..… à se 
dominer.” Un gros programme. 
Beaucoup d'activité, La vie de 
la récréation approvisionnerait à 
elle seule une bonne partie de la 
chronique. Les quilles, le billard, 
la balle, les différents jeux de 
ballon, la glace doivent provo- 
quer plusieurs milliards de ges- 
tes et de paroles dans une an- 


à 
à 


| née! 


Ajoutez encore les autres ac- 
tivités extra-scolaires: J.E.C. bi- 


ENCAN 
On vendra à cette occasion de 
excellentes. Les éleveurs et 
fermiers qui désirent un trou- 


peau de valeur devraient assister 
à cette vente. 


Tout le troupeau a reçu l'exa- |}, famille, d'Antler, étaient en | 


men pour la tuberculose, 


plique au travail des collégiens | 


“On arrive. à temps... On part... | 


ce en allège le poids. Souvent les} 


| laborer, se réunissent à date fixe 
“Qu'avez-vous remarqué cette 
| semaine dans la via du Collège?” 
Et l'on organise l'inventaire de 
| la semaine. Le compte établi, la 
| besogne de rédaction des notes 
| est répartie suivant les goûts des 
collaborateurs ou les besoins, et 
{nos journalistes en herbe se met- 
tent à l'oeuvre. Le tout est com- 
pilé, fondu, censuré et posté. 
Mais les colonnes du Coin ne 
sont pas remplies. Deux cents 
autres collaborateurs attendent 
la publication. Essais, billets, fan- 
taisies, devoirs de classe, travaux 
| d'dtadémie sont autant d'articles 
qui s'offrent aux rédacteurs. 
| L'embarras du choix! Les meil- 
leurs textes reçoivent l'imprima- 
tur. Le Coin du Collège est rédi- 
| gé, il sera vendredi prochain en- 
\tre les mains de ceux qui le li- 
| sent. 


1 


Ceux qui le lisent 


Le Coin du Collège ne s'adresse 
|pas à ceux qui ne le lisent pas 


| critique.) 
eux. Les autres, ceux qui le li- 
|sent, nous les imaginons nom- 
breux et de tous poils. 

Les rédacteurs évidemment. 
Qui se relisent sous l'imprimerie, 
Qui se jugent. Et qui songent à la 
| publication du prochain Coin. 


iberté est distribuée aux abon- 
{nés, la récréation devient intel- 
lectuelle. Accoudé aux tables de 
la salle, chacun parcourt les en- 
têtes, les nouvelles, les remar- 
ques. Couvrant la gamme de la 
flatterie et de la sincérité à la ta- 
quinerie, les compliments s'en- 
tfe-croisent. Si la cloche inter- 


d'étude aura un nouveau pro- 
blème en mains. 

Les parents, Le papa, sa jour- 
née terminée, tire 
allume, 
cherche, sans trop le laisser pa- 
raître, les nouvelles possibles de 


son gars. La maman, elle, n'a pas 
attendu au soir. Elle est süre- 


ment notre plus assidue lectrice, 
La raison? 
maman d’un pensionnaire. 

Les Anciens. Ceux du vieux 
Collège, comme les jeunes d'hier. 
Ceux qui reviennent de leur bu- 


reau d'affaires, comme ceux qui 


prennent un peu de répit aux 
soirs d'entrainement militaire et 


même de bataille. (Nous pensons 
à nos universitaires au camp et à 
beaucoup d'autres, tel le major 


Deniset, par delà l'Atlantique.) 
Les Anciens retournés en Qué- 


sûrement professeurs et surveil- 
lants des années passées. Ah! 
ceux-là plus que tous les autres, 
chaque semaine, le Coin les ra- 
mène à Saint-Boniface. 


le Patriote. Si le Coin du Collège 
leur apporte quelque intérêt nou- 
veau, nous nous réjouirons de 
collaborer ainsi au journal que 


nous aimons. 
LA CHRONIQUE, 


P.S.—Et dépêchez-vous, Collé- 
giens,, de venir alimenter le 
Coin. C'est pour le 14. Patience! 


Scarth 


M. et Mme Lucien Renard el 
M. Jean Gauflot, d'Antler, Sask, 
rendirent visite, dimanche der- 
nier, à M. et Mme Clovis Renard, 
de Scarth. 


RE Rte 


M. et Mme Henri Barré, de Vir- 
den, ont rendu visite aux parents 
de cette dernière, M. et Mme Clo- 


vis Renard, dimanche dernier. 
L1 D e 


M. et Mme Fernand Delmaire, 

| de Wauchope, Sask., et leurs en- 
fanis, Henri, Emile, Jeanne et 
| leur autre fils, le canonnier An- 
dré Delmaire, de Victoria, C.B. 
| étaient en vicite chez M. et Mme 
Isidore Kernel, au commence- 
| ment de la semaine dernière, ]i5 


| jeunes taureaux et des vaches | rendirent égalehent chez M 


les | 


| et Mme P. Delmaire, de Pipesto- 


| ne 


M. et Mme Jos. Gauthier et 


| visite dimanche dernier chez M. 
let Mme Sylvestre. 
| L L 


| Mme F. Vanloo, née Clotilde 


Renard, et sa fille, Caroline, de | 


Virden, est partie rejoindre son 
mari qui est stationné à Winni- 
peg. 


| (quelle que soit l'autorité de leur 
On n'écrit pas pour 


Les collégiens. Le matin où La 


rompt la lecture, le surveillant 


la berceuse, 
déploie son journal et 


C'est qu'elle est la 


bec. Parmi lesquels nous lisent 


Les lecteurs de La Liberté et 


| 
| 


| —_—— 


Tué ou combat 


| 


 & 


| 


|de M. ef Mme Gaspard Char- 
trand, d'Inwood, Man,., a été tué 
en France le 10 août. I] travail- 
lait à la “Inwood Creamery” a- 
vant de s'enrôler. Il joignit l'ar- 
mée au mois de juin 1940 et fit 
son entraînement à Fort Osborné, 
Shilo et au Debert Camp. il se 
rendit outre-mer au mois de sep- 
| tembre 1941. 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Mariage 


MOUSSEAU-TETRAULT 
Le samedi 2 septembre à 9 h. 
30 en l’église de Ste-Anne fut cé- 
lébré le mariage de Mlle Jeanne 
Tétrault, fille de M. et Mme Oli- 
vier Tétrault, avec M. Joseph 
Mousseau, fils de M. et Mme 
Abondeus Mousseau, de St-Bo- 
niface. Le RP. L. Laplante, 
C.SsR., officia. 
M. Olivier Tétrault accompa- 
gnait sa fille, qui était revêtue 
d'une robe en crêpe de rayonne 
crème, avec devant drapé et dos 
ajusté, jupe avec garniture “cas- 
cade”. Son chapeau, genre sweet- 
heart, de même tissu que sa robe, 
était garni d’une voilette brune et 
de roses sweetheart semblables à 
celles qui composaient son boy- 
quet. Celui-ci, de style ‘cone”, 
comprenait, en plus des roses 
swectheart, des oeillets blancs. 
Le marié avait comme témoin 
son frère, M. Antonio Mousseau. 
Pendant la messe, Mlle Olive 
Tétrault, soeur de la mariée, 
chanta ‘“l’Ave Maria” de Gounod. 
Mlle Fablioa Desrosiers, cousine 
du marié, fit entendre “La Prière 
Nuptiale” et un autre cantique, 
Mlle Yvette de Montigny, cou- 
sine du marié, accompagnait à 
l'orgue. 
| Une réception eut lieu, après la 
nouveaux époux partirent ensui- 
te en voyage, en auto, à Grand 
Forks, N.-D. Pour cette circons+ 
tance, la mariée était revêtue 
d'un costume-tailleur brun avec 
accessoires bruns. Son chapeau 
brun était garni de petites plu- 
mes (breast feathers). 

M. et Mme Mousseau résideront 
à St-Boniface. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 

41 ans d'expérience 
385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
| NORWOOD, ST-BONIFACE 


| Correspondance sollicitée 


| 


| 


| 
| 
| 


| 
| 


| 


| 


1 
Le caporal Harry Bernard, fils 


| messe, à la salle paroissiale. Les| 


} 


| 
| 
| 


| No 1 64%, Fourrage No 2 


10115, 


La Cie Parent Liée 


COURTIERS EN GRAINS 


Maison établie en 1925 par des capitaux 
canadiens-français. 


Si vous avez de l'orge à vendre, envoyez-nous en un 
échartillon. Si elle peut être utilisée dans la fabrication 


Cours de gris fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 


Prix déchargé à Fort William où 
Port Artbur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE 

Le lundi 28 août-—C.W. No 2 5114, 
W. No 3 5114, Fourrage No 1 50%, 
ourrage No 2 4914, Fourrage No 3 48, 
ur voie net 5114 
Le mardi 29 août-—C.W. No 2 5112, 
C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 50 
Fourrage No 2 494. Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 51:14 

Le mercredi 30 août--C W. No 2 51!,, 
C.W. No 3 514, Fourrage No 1 5012, 
Fourrage No 2 491,4, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 5114 

Le jeudi 31 août--C.W, No 2 51!:, 
C.W. No 3 5l!,/#Fourrage No 1 5012, 
Fourrage No 2 49}:, Fourrage No 5 48, 
Sur voie net 5112. 

Le vendredi ler sept.—C.W, No 
51%, C.W. No 3 51%, Fourrage No 1 
5%, Fourrage No 2 5014, Fourrage 
No 3 49, Sur voie net 511%. 

Le samedi 2 sept--C.W. No 2 5114, 
C.W, No 3 51!;, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 4914, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 5014. 

ORGE 


Le lundi 28 août-C.W. No 2 6 rangs 
C43,, C.W. No 36 ns 64%,, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 35 63%, Sur voie net 64% 

e mardi 29 août—C.W. No 2 6 rangs 
64%. C.W, No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
4, Four- 
tage No 3 63%. Sur voie net 64% 

né mercredi 30 août — C.W, No 2 6 
rangs 64%, C.W. Nc 3 6 rangs 64%, 
Fourra 1 64%, Fourrage No 2 
64%. Fourrage No 3 63%, Sur voile 
net 64%. 

Le jeudi 31 août-C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W, No 8 6 np 64%, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 63%, Sur vole net 64%. 

vendredi ler sept.—C.W. No 2 & 

rangs 64%, C.W No + 6 rangs 64%, 

Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 

EH Fourrage No 3 63%. Sur voie net 
7e 

Le samedi 2 sept, — C.W, No 2 8 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, 
Fcurrage No 1 6424, 
64%, Sur voie net 64% 

SEIGLE 

Le lundi 28 noût—C.W, No 2 106%, 
C.W. No 3 101%, C.W. 2 rej. 9514, C.W, 
tot 9614, Ergot 9314, Sur vole net 

144 

Le mardi 29 aoûtC.W, No 2 106, 
C.W. No 3 101, C.W. 2 rej. 9415, C.W, 
No 4 951%, Ergot 9215, Sur voie net 106, 

Le mercredi 30 août -— C.W, No 2 
104%, C.W. No 3 99%, C.W. 2 rej, 9314, 
C.W, No 4 9414. Ergot 9114, Sur voie 
net 104%. 

Le jeudi 31 août-—C.W., No 2 10515, 
C.W. No 3 10015, C.W, 2 rej. 94, C.W, 
No 4 95, Ergot 92, Sur voie net 10512. 

Le vendredi ler sept. — C.W., No 2 
105%, C.W. No 3 100%, C.W. 2 rej, 
93%, C.W. No 4 94%, Ergot 915%, Sur 
voie net 10514, 

Le samedi 2 sept.—C.W., No 2 102% 
C.W. No 3 97%, f. 


C 
F 
s 


2 


Fourrage No 3 


.W, 2 rej. 9114, C.W 


No 4 9214, Ergot 8914, Sur voie net 
10234. 
OPTIONS— WINNIPEG 
AVOINE 
Le lundi 28 août—Oct. 5115 


mardi 29 août—Oct. 5112. 
mercredi 30 août--Oct. 5113, 
jeudi 31 août—Oct. 5115 
vendredi ler sept.—Oct 
samedi 2 sept.—Oct. 5112, 


511% 


ORGE 
lundi 28 août—Oct. -64%4, 


Le mardi 29 août—Oct. 64%, 

Le mercredi 30 août—Oct. 6424. 

Le jeudi 31 août—Oct. 64%, 

Le vendredi ler sept.—Oct, 64% 

Le samedi 2 sept.—Oct, 64%, 

SEIGLE 

Le lundi 28 août—Oct. 10714, Dée, 
10455, Mai 10614. 

Le mardi 29 août—Oct. 10614, Dée, 
1045, Mai 105% 

Le mercredi 30 août — Oct. 10514, 
Déc. 10312, Mai 104%. 

Le jeudi 31 août — Oct. 106, Déc, 
1037, Mai 104%. 


Le vendredi ler sept, — Oct, 10594, 
Déc. 103%, Mai 104%, 

Le samedi 2 sept.—Oct, 10314, Déc. 
Mai J0214. 


A vendre 


12 vaches à lait et plusieurs 
génisses Holstein. Ont subi 
l'examen pour la tubercu- 
lose; proviennent d'un dis- 
trict où toutes les bêtes à 


cornes ont été examinées, 
Téléphonez 
à Emerson 7921 
S'adresser à 
M. T. W. McCLELLAND, 
Letellier, Man. 


du malt, nous vous obtiendrons un permis qui vous 
permettra de vendre un char complet d'orge en plus de 
votre quota. 


M. Isidore Kernel, accompa-| 
gné de M. Henri Claus et de M.| 
let Mme Delvaine, de Pipestone, | 
se sont rendus à Grande Clai-| 

rière vendredi dernier, pour as- 
| sister aux funérailles de Mme Le- 
| breau, décédée à l'âge de 82 ans. 

L_2 LL 


Rendirent visite à M. et Mme 


| nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
leur activité, en bien des cas, commencent à 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 
| Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement egrmence 
à se faire sentir. 
C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
|et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 
|' FOR Health and Nerve Pills.” 


donner les renseignements 
voulus au sujet de ‘‘Rite- 
Way'', la trayeuse méconi- 
que moderne qui fonctionne 
d'une façon naturelle. 


MASSEY-HARRIS COMPANY Limited 


UILDERS OF GOOD FARM IMPLEMENTS SINCE 


Références: 
La Banque Canadienne Nationale 
Pour tous renseignements, adressez-vous à 
120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone 96 634 


| 


Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l’action 
| tonique qu’elles exercent sur le système Martin Kelly, dimanche dernier: 
ÊTES 50 sous la y 65 pilules, ee toutes les pharmacies. M. et Mme Isidore Kernel et leurs 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est , i de 
464 7lour à root q Horse M. et Mme Gabriel Bow 


The T. Miburn Co. Limited. Toronto. Ont. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Le R. P. À. Blanchette, OMI, 
professeur au Scolasticat de Le- 
bret, à passé un mois parmi nous, 
remplaçant notre curé, M. l'abbé 
Coursol, qui a passé quelque 
temps dans l'Est avec sa soeur. 
M. le curé.est de retour, mais, 
vu la santé de son père, Mile 
Béatrice a décidé d'y passer l'hi- 
ver 


Saskatoon re le nouvel orgue électrique! Nous profitons de ce « Duck Lake les écoles tenues par les Soeurs Sd ”s 
nstallé dans notre église pour: demander aux parents de la Présentation on compte Au cours de l'été, deux reli- 
Pelerinage annuel Dans un prochain courrier nous diriger vers notre église le L Révérende Soeur Marie St- cinq ren se PTOVINCIAUX SUT | gjeuses de l'Enfant-Jésus, Sr 
Nous av commencé les pré-|tiendrons les lecteurs de cette|fants qui doivent venir à Saska- 7. Conseillère  Provineiale | neuf possibles Marcelle et Sr Jean de la Croix, 
peratifs du pelerinage £ au | chronique au courant des détails! 100n pour y poursuivre leurs €t des Soeurs de la Présentation,! La musique, dans leurs divers! sont venues faire le catéchisme 
sanctuaire des Sa Mar dé la journée du ler octobre pro- | des est rentrée à la maison-mére à|établissements, donne l'accord | aux enfants. 
Saska ' a lieu, cette an-} chair ms dérinaéiiatatéanélsnaliné-trts maieits St-Hyacinthe après avoir passé! parfait dans la formation des en- 4e, RE. 
née, le dimanche ls «tbbre a". Storthoaks les mois de juillet et août dans! fants. Les Conservatoires de To- Pendant les vacances, les per- 
sous la pre ce de S. Exec. Mg Tout l'été, chaque dimanche, la Saskatchewan ronto et .de Saskatoon ont oc-|sonnes suivantes ont rendu visite 
à £ : . . : " 4 : » t " : L 
P, F. Pocok otre église à ete remplie de l'as- Va-et-vient Sa te débuta par ia gran- 07e * arr élèves des notes pe leurs parents le R P. Antonio 
Comme le passes e istance la plus nombreuse que Lé ” \ H sû Par: diose fête jubilaire de l'Ecole | PUS que satisfaisantes Duhaime, OMI, Sr Germaine, 
programme due . 18 ayons connus à date, Le pe- |! ;, ft sù si Le à Le. M | St-Michel où les Religieuses de! , Comme dernière consolation la, Sr Emma-Louise, Sr Geneviève, 
sacrée spécialement re groupe français de Saskatoon ee. # sé re ns À  . Per Présentation exercent leur! digne visiteuse avait le plaisir de, Sr Jean-Laurent, ainsi que Mme 
saints Canadie à ses, sera | s'est enrichi de plusieurs nouvel- “perde ra ès zèle depuis 1903. Elle se termina! ‘mener avec elle pour le No-| Wilfrid L'Heureux, de Delmas, 
- x L vi " s " tt. A : | ri. 
divisé en d partie 'atit-|lns fatolllés : venués résidèr let Mlies Hélène et Eugénie Pinet- | également par une splendide fête | “? ) a Qu m7 qe jeu-|et sa famille, et M. Raoul Lavi 
midi la partie 1 çaise, et Aussi les étudiants et étudiantes | te de Saskatoon, demeurent avec! jubilaire en l'honneur de son 7. R, re è Le ne y gne. 
d ! t mx 4 b dame x 4 "1 “te 7 Me ; N . dés dt se Davss fol É de osthern, élen , A ES, 
P Fra P de langue française venus d'uUn}jeuyr tante, Mlle Eugénie Pinette,| Propre cinquantenaire célébré Shi an: et is tro we À lé À sx Uu' bon vite elt M Josh 
le pur gere Ce se peu partout, semblent trouver | ay presbytère dans l'intimité du couvent de Ne * pas : pere eue R = L Be der allcèn sdhagi Veron vo 
premiere e of! e de t apidement le chemin de l'église ÿ CR Duck Lake par les religieuses “mm ) pe‘ en dés la con- | Russell, quoique non catholique, | 
! ge tv :  : fl | 9 ” . lose Fu €, les neur mais ous ét rès sy - 
d . € 1 les SS., Martyrs Comme il est Mlle Sara Raymond, d'Ottawa, réunies pour leur retraite an- sea ê- p sv st Sttdé n die Le or : x a 
la ! : je gue difficile de r à Saskatoon On est en vacances chez ses parents, | nuelle dU 1914 pr _ ah rs op 2j LE ee le luna 
, fe . aIne hète des maisons: les dernières | M. et Mme Wilfrid Raymond. Les ndes solennités portent ! vod RODRTE NESPS RLONRRS FOUR 1” 
/ à + por 1 , sauté d la Pr tation . 
prépa L elle | transactions d'immeubles ont été ..… ovtave mi le 20 /a0Ût. rétrnie, | RERUPAURS RS. SA resentation N pad " 
mr : ) : : , pet LUE à "a raser até l'Oues i spé 5 Nos écoles sont ouvertes. ! 
commence 3 P-|faites par M. Adrien Legars et Le mercredi 9 août, S. Exec, Mgr'sjit en une commune fête tou- de l'Ouest Canadien. Espérons ” " ” 7 ” fe 
tbmbtre Mis Élisbe C Et is s41P:7 Moah Stats on tale à à de : : que plusieurs autres suivront | Hervélyne Pion est la nouvelle 
me Eugène Caiilé, Jesquels : Monahan arrivait au Villa-|tes Jes jubilaires présentirfes de |; N nstitutrice à l'école Lav 
M p ire sont acquis de jolies prppriétés. ge. Le lendemain plus s gar-| 1944 ë leurs compagnes au Noviciat pour TARSTIMANICE À LECoIe Lavigne. 
ait j b Nous avons en filière des deman-  Çons et filles reçurent le sacre- Célébraient leurs not lé di De plus tard continuer hr Un souper au poulet fut serv 
| 5 ; “onfit fotn PDT RNSIER. AUS SRE 0 lä-|vre s en commencée par leurs : PAS ule servi 
des de personnes de la campagne! ment de mfirmation. Not = : : vre #1 D! P < 
c } « 21 sw t des Énéler or glise a\ dre de Ée ra mant gr Révérendes Soeurs devancières. chez M Arthur Blanchette au 
qui nous prient surveil ut vait ete décor pour 18! farie St-Pierre d'Alcantara RE ETES DÉ  RETT profit de la paroisse, Soirée très 
eux les bonnes occasions. À en|circonstance Brunault Marie - Gonzague bien réussie! 
NS ie nhbd st béni “ale Îe UE ee (Brunauit) Mat - Wonzague ssie: 
ei Se lapéie dr ge # lo ; ‘41 " (Coïiteux), Marie-Félicie (Girou- Saint-Victor . RES. 
ville est à la veille de connaître Nous avons été favorisés d'unc d): léurs noces d'or: les Révé MM Arthur Blanchette et 
ine éère d'activité intense, On autre récolte abondante rendes Soeurs Marie St-Zénon Bienvenue à nos dévouées reli- | Georges Gervais, candidats pour 
mentionne la construction de M PAU pr HT al ET fe 12 ide dE sbut an » v do ol te À 
RL Le dimanche 13 août eut lieu! (Bernier), Marie  Ste-Brigitte gieuses au début de la nouvelle! notre bazar, travaillent sans relà- 
deux imposantes bätisses sur le 2 L t Jeu à * année scolaire r bé Tud és és 
} bi phatsl (Desnoyers), Marie St-Guillaume che pour un grand succès 
camous de l'universit de cent l'assemblée annuelle des Dames es , CRC 
ampui universite, e cer » Lafleur Marie St-Hilari L: . EE jou ï ns 
“inaquante aisons d'habitat .| d'Autel. Voici les noms des per- | (Läfleur), Marie St-Hilarion (La- Mlle Thérèse Ducharm io! 
cinquante maisons d'habitation; F Er Marie  St-Hvacinthel MIE hérèse ucharme nous G Ib 
il y a aussi les belles usines Cush-|‘0nnes qui composent le rou- Vans we “Lutte denitios s- ré |quittait tout dernièrement pour rave ourg 
ings, fermées depuis sept ans, qui! Veau comite: présidente, Mme J , d nt I mbre d'añriées cdi entrer au noviciat des Soeurs Exposition d'art domesti 
: à 2 AA éei srex . ndant ombre annees c = : 
rouvrent actuellement leurs por-|J Smith; vice-présidente Mme . ares" l'école St-Michel Oblates de M.I. Son père, M. S P À one ns Lord é 
tes. Aimé Carrière; secrétaire-tréso- P DE EE DE DA EURE ENEONR R  S l'accompagna jusqu'à Les cours de tissage donnés à 
rière, Mme Alfred Chicoine; con- |! gr a je Mein ie | St-Boniface, Man. Nos meilleurs | Gravelbourg sous les auspices de 
pes RE | seillèrés, Mmes P Longphee, Ca- Re rio au ‘ia à gr voeux de persévérance à Mlle|la Société d'Enseignement Post- 
FES EN FETES ITSES | mille Carrière et M. Blézy. PROPRES ERNEST SUR nt {scolaire et de la Saskatchewan 
NOUS DELIVRONS | .. tatrice au#ours de cette RER) . Wheat Pool sont commencés de- 
| Notre curé, M. l'abbé Ferland, | ?'€ $41S0n Ars Ti PaS-| M. J.-X. Guivremont, du Té-|puis plusieurs jours sous l'habile 
ser s silence les succès obte- Miscain direction de Mlle Marchildon. 


sE 


‘’Notre Régulateur 


de Famille est 


Les PILULES” 


du DR CHASE 


pour les Reins et le Foie 


PORTEZ-LE À VOTRE BRAS 


la poste rem-| 


Commandes par 
plies promptement. | 


Prescriptions remplies avec soin. 
ici tout ce qui! 


assista à la retraite ecclésiastique 
à Régina. 


nus dans les diverses écoles diri- 
Soeurs de la Pré- 
Elles n'eurent pas 
ul échec à enregistrer dans au- 
cun des examens du Département 
de l'Education de Régina. 
Faut-il parler du français? Non 
La Liberté et le Patriote a don- 


gées les 


par 


sentation 


NOTRE PRODUCTION 
DE PETROLE 


PHARMACIE OTTAWA — La production de 
pétrole et de gaz naturel au pays 


B À M F O R D |en juin s'est élevée à 824,507, ba- 


| rils, contre 858,403 durant le mois 
| précédent et 826,119 durant le 
|même mois en 1943, selon le rap- 
port du bureau de la statistique. | 


Vous trouverez 
s'achète dans une pharmacie, 


se 


| 


| F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 


né les 
l'A.C.F.C. et les notes méritées 
par les élèves parlent éloquem- 
ment. Notons seulement que dans 


Cet insigne que le fantassin porte au bras signifie 
qu'il est prêt à servir sur n'importe quel 
théatre d'opérations 


1 


La guerre n'est pas finie. Nous avons encore de grandes batailles à livrer. Nos soldats 
d'outre-mer ont besoin de renforts; ils font appel à tous les braves qui peuvent se 
battre et servir dans l’Active. 


L'armée a besoin d'hommes tels 
rageux et prêts à se battre pour la 


ue lui—jeunes gens hardis, entreprenants, cou- 
iberté, dans l'intérêt de ceux qui leur sont chers. 


11 vous faudra plusieurs mois d'instruction militaire avant d'être prêt à vous lancer 
dans la bataille. C'est pourquoi l'armée du Canada a besoin de vous MAINTENANT 
— pour servir outre-mer. 


un | 


résultats des examens de 


est en 
Mme ©. Dupuis. 
L2 L 


ingue, 
chez sa soeur, 
LA 

M. Nap. Durand et M. J.-E. Ar- 
chambault, de Joliette, étaient de 


passage ici ces jours derniers. 
* L L 


Milles Denise Lalonde et Frieda 
Gaudry se rendaient au couvent 
de Jésus et de Marie, et Milles 
| Fernande et Liliane Vallée, au 
|couvent du Sacré-Coeur de Wil- 
low-Bunch, toutes comme pen- 


| sionnaires. 
| L1 


| Mme Laurent Collin, ainsi que 


ses petites filles, Janine et Odile, 
se rendirent à Radville, en visite 
chez des parents. 
. El L1 

Nous apprènonñs que Mlle Cé- 
cile Coutu est revenue de l'école 
normale de Moose Jaw, où elle 
enseignera à l’école Lautier, de 
Willow-Bunch. 


Sintaluta 


Le vendredi 25 août, S. Exc. 


promenade | 


Ces cours sont fidèlement sui- 
| vis par vingt élèves qui montrent 
un grand intérêt et beaucoup 
d'enthousiasme pour cet art do-| 
mestique pratiqué par nos grand'- 
mères et qui était tout à fait ih- 
connu par la jeunesse d'aujour- 
d'hui. Aussi est-elle cordiale- 
ment invitée à visiter l'atelier où 
huit métiers sont à l'oeuvre. 

Les tisseurs donnent chaque 
jour une démonstration de cet art | 
ancien qu'est le tissage domesti- 


que. 


o L2 


Ces jours derniers, Mme Mau- 
rice Denis recevait en l'honneur | 
de Mme Dumont Lepage et de! 
|sa soeur, Mme Tétreault, del 
| Montréal. 

Les salons étaient ornés de pois 
de senteur «insi que la table à| 
[thé qui était recouverte d'une! 
|nappe jaune pâle crochetée à la 
main. Des bougies mauves or- 
naient également la table. 

Les invitées eurent le plaisir 
| d'entendre chanter Mmes Lepa- 


| riage. Apfès la grand'messe d'ac- 


| nion 


{Mmes Joseph Fournier et 


Mgr P. J. Monahan, archevêque | ge, Brazziel et Matte. Mlle Le! 
de Régina, est venu bénir la nou- | Moine les accompagnait au pia-| 
velle église de Sintaluta, et ad-! no. | 
ministra le sacrement de confir- | Mmes Ernest Colpron et Pierre 
mation aux enfants de la parois-| Huel servaient le thé et le café, 
|se. Malgré les mauvais chemins, | aidées de Mmes J. L. Hyman, J.- 
occasionnés par un orage le ma-|B. Couture, L. Leblanc et de Mlle 


tin, un grand nombre de parois-)G. Bidart. | 
siens se sont, rendus à l'église,! Les invitées étaient: Mmes J.! 
voulant faire honneur à Monsei-| Longault, J. Sproken, W. D.! 


| ques 


8 sept. 194 


Winnipeg, Man, 


Renommé Depuis 50 Ans 


THÉ 


‘SALADA 


Malgré les difficultés actuelles la qualité superb 
de ce thé favori est maintenue. 


. 


Willow-Bunch | Cartes Professionnel: 


PHARMACIE DUNCA 


Avenue Centrale 
PRINOB-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
HONBONS. PAPETERIE. ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


M. U. Guay est en visite à Wil- 
low-Bunch pour quelque temps 
LL LL LL 


En visite chez M. ei Mme Al 
phonse Dauphinais, le dimanche 
4 septembre, Mile Agnès Coots 
de Régina, et M. et Mme Ajex 
Dauphinais, de Weyburn. | 

LL LZ 

Le soldat Firmin Lapointe est 
venu rendre visite à ses parents 
M. et Mme A. Blancharë, tout 
dernièrement. 


Lebret 


Miles Thérèse et 


DR E. À. SHAW. 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus ce la oharmacie Dunca 
Téléphone 2170 Résidence 
PRINCE-ALBENT, SASK 


DOCTEUR LEBLONI 


Onie Gaudet 


sont revenues de leurs vacances 
dans l'Alberta 
._. MEDECIN - CHIRURGIEN 
Mme Thérèse Ademarre a reçu (Electro-Thfrapie des amygdales 
la nouvelle que son frère a été Bureau 
blessé en France. Nous lui sou-|fuite 4-5-6, édifice Mite 
haitons un prompt rétablisse Téléphones 
ment | Bureau—3529 Résidence: 
Fa do 2 PRINCE-ALBERT, SASK 
M. Zénon Lafleur, soldat, est RE TRE ENRE 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 8, EDIFICH (MPERLAY, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
{Spécialiste de la vue) 


1106, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


retourne à son poste apres avoir 
passé la fin de semaine avec 
parents et son frère, Marcel 


se: 


BA 


Ferland 
Le dimanche 27 août, M 


Pierre Larose célébraient 
30ème anniversaire de leu: 


et Mme 
le 


ma- 


tion de grâces, il y eut une réu- 
de la famille chez M. La- 
rose, Tous les enfants, à l'excep- 
tion de MM. Arthur Larose, de 
Winnipeg, et Jules-Aimé, de l'a- 
viation canadienne, stationné en 
Angleterre, étaient présents à ces| 
fêtes. | 


Saint-Isidore-de 
Bellevue 


w | Mariage 
| Le 14 août eut lieu le mari: 
{de M. Lucien Joubert, de Ho 


Mlle Fernande Fournier, infr- 
mière à Montréal depuis un an, 
Pet RIT VIRNS chez sa ere Mme | avec Mile Armancia Gaudet. 1 
Léo Fauchon. Mile Fournier doit | {moins furent MM. Albert Ji 
partir bientôt pour Winnipeg où | L 


1 MAÉ en +, | bert et Eugène Gaudet, frères « 
CHR DFE ia mariés. Garçon et' fille d’'hc 


neur, Alphonse Gareau et Rési 
Gaudet, La mariée portait 
voile et une longue robe blanc 
Le diner fut servi chez M. E 
gène Gaudet et le souper cl 
M. et Mme Charles Fournier, M: Albert Joubert. Le soir, 
Avila | parents et amis se réunirent à 
salle paroissiale de Domrér 
| afin d'offrir leurs souhaits a 


M. et Mme Emile Couture, de 
Windsor, Ont, rendaient visite à 
de nombreux parents à Ferland, 


la semaine dernière, 
* L] Le. 


Chabot étaient en visite chez M. 
Georges Couture, de Gravelbourg, 


la semaine dernière. nouveaux époux. 
sde M. et Mme Lucien Joubert « 


Les écoles de la paroisse ont| meurent à Hoey. Nous leur « 
ouvert leurs portes pour une nou- | frons nos meilleurs voeux de b: 
velle année scolaire, il y a quel- | heur. 
jours. Les  Révérendes Baptèmes 
Soeurs de Notre-Dame de Cham- Denis-André, enfant de Jose 
briac ont repris la direction de} Jobin et de Jeannette Trotti 
l'école du village, tandis que! Parrain et marraine, M. et Mr 
Milles Jeanne Denis, de Gravel-| Adélard Trottier. 
bourg, et Thérèse Couture, de 


C l À Georges - Joseph - Alexand 
Fife Lake, prennent la direction 


lenfant d'Albert Gaudet et 


gneur et à leur dévoué pasteur, | Griffin, R. A. MacLean, G. Gra-| des écoles Ferland et Survivance 


! Marguerite Chénier, Parrain 


M. l'abbé H. Poirier, qui a cons- 
truit cette belle petite église, qui 
l'avait été peinturée et décorée 
pour ja circonstance; c'était une 
|touchante fête, Les enfants ont 
| bien répondu à Son Excellence. 
| M. et Mme Kelly servaient com- 


|me parrain et marraine. 
e e LJ 


vel, J.-B. Couture, C. Craiger, | DE | marraine, M. et Mme Alex. Api 
|R.-F. Ladouceur, H. Pick, Alex.} M. et Mme Aiex. Laberge re-| Joseph-Gérald - Arsène, enfa 
Doutre, Jos. Thorson, Thomas|conduisirent M. et Mme Emile! de Pierre Cousin et de Luci 


Gallant, G. Gagné, H. Lemyre,| Couture et Mile Georgette Cou- 


| Roy. Parrain, Philippe Roy; m: 
N.-A. Duprat, L. LeBlanc, L.-J. | ture, à Gravelbourg, la semaine 


raine, Mme Yves Cousin. 


Brazziel, R. Matte, E. Séguin, J.|! 
| Justik, P. Griffin, Libby, E. Col-| 
| pron, J. L. Hyman, D.-D. Piché, | 


dernière. 


La rentrée des récoltes est trés 


+ 


| Oscar Piché, C. Piché, R. North- | avancée dans la région. Si la belle 


Mme Emile Souchotte, de Wol-|rup, A. Bonel, J. Radoux, A.-N.| température continue, on aura 


|seley, et Mme Robert Longeau, | Forcier, J. de Bretagne, John | bientôt fini. La récolte, sans être 
du Lac Marguerite, éfaient en} Huel (Coderre), Pierre Huel, | des meilleures, est tout de même 


visite chez M. et Mme Marcel Miles H. LeMoine, G. Bidart, Ri- | satisfaisante. 


| Cécile - Anne - Marie, enfa 
| d'Abel Langlois et d'Agnès G1 
| gon. Parrain et marraine, M. 
Mme Hippolyte Guigon, 
L2 L1 . 
| Les soldats suivants sont 
congé pour les récoltes: Georg 
| Gareau, Jean-Camille Gaudi 


Français. |ta Bourdages. 


Domremy 

Mme Georges Decker, d'Oak- | 
land, Californie, est en visite! 
chez son vieux père, M. Camille | 
Florizoone, et ses soeurs, Mme| 
| Léon Détillieux, de Domrémy, et | 
|Mme Arthur Détillieux, d'Hoey.| 
| Ils ne s'étaient pas rencontrés | 
{depuis vingt-cinq ans. Mme | 


L1 LR e 
M. l'abbé H. Poirier, M. et Mme | 
Marcel Français et Mme Emile 
Souchotte ont visité le Scolasti-| 
cat de Lebret et sont revenus en- 


chantés de leur promenade. 
. L2 e 


M. et Mme Marcel Français, 
accompagnés de Mme WRobert 


Longeau, sont allés à Régina. 
se . L 

* ‘ker était accom née de ses | 

lest venue passer une semaine de Decker é 1pag | 

vacances chez ses parents, M et | deux jeunes fils ainsi que de sa} 

pe er dr / ” * " - | fille. Un fils, Tarence, est techni- 


Mme Richard Dupuis, y ve Ad VE 
P | dans l'aviation américaine 


Mme Alex. Dupuis, de Régina, 


cen 
OR Ale ET 0 + — |et se trouve stationné en Angle- 
| terre. 

Nous parlons français FRE | 
| apteme | 
| rs ci nV®æ || Le 27 août dernier, M. et Mme 
| cs | Robert Mareschal ont fait bapti- 


Vous trouverez ici tout ce qui || ser une nouvelle fille, née le 11 
s'achète dans une pharmacie. || et baptisée sous les noms de Col- 
| lette - Suzanne - Marguerite. Par-| 


| PHARMACIE rain et marraine, M. et Mme Gas- | 
M cA FR T E R ton Gabriel (Joséphine Nor- 

| mand),. 

| Entre Wooïworth et le Théâtre . ep? 

| Strand. M. et Mme Tancrède Joubert, 


lde Windsor, Ont. sont en visite 
[chez leurs parents, M. et Mme! 


Auguste Joubert, du village. 
. D D 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


l'assemblée des Dames de 
lieu dernière- | 


À 
| Ste-Anne qui eut 


ment, les Dames suivantes font | 

LE MAGASIN DE partie du conseil pour l'année 
LINGE 1944-45: Présidente, Mme Arthur | 
Lavertu; vice-présidente, Mme F. 

POUR DAMES | Beland; secrétaire, Mme Emile | 


| Baril: trésorière, Mme Léon Dé-} 


le plus complet en tillieux; conseillère, Mme Paul! 


Saskatchewan. Gorieu. Nos sincères félicitations | 
| aux dignitaires! | 
| Grand assortiment et prix en WE “] 
| très moderés. Miles Germaine Deault et The- | 
| rèse Marsollier partiront ces 


: : . | 

jours-ci pour une visite à Wind-! 
| sor, Ont. 

| 


R N $ Ce n'est que la volaille bien en- 


| Avenue Centrale Prince-Albert graissée qui peut soutenir la com- | 
| paraison à d'autres viandes, i 


da {Jean Duval, Louis Tessier, An 

Mlles Béatrice et Rolande Cou- | {gle Houle et Edouard Deault. 

ture enseigneront au village de} 
Ponteix, cette année. 


11 y à plus de 50 genres de n 


+ LJ LU 
M. Paul-Emile Lacasse, de! vires de débarquement en servi: 
Gouverneur, propriétaire d'une | dans les eaux européennes. 


erme dans notre paroisse, a été 
victime d'un accident très sé- 
rieux, Etant en route pour faire 
ses récoltes à Ferland, son trac- | 
teur et sa moissonneuse-batteuse 
capotèrent, Il s'en tira avec plu-| 
sieurs fractures. Il fut transporté 
à l'hôpital de Régina. Aux der-! 


MODERN BREAD 


Company. Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR” 


nières nouvelles, sont état n'ins- 
pirait pas trop de craintes, Nous | Chez tous les épiciers. 
se mure gts un prompt réta- FPnvoy:z votre commande. 
je upon ANT Se DEVENEZ NUTRE AGENT 
Le château de Blarney a été | PRINCE-ALBERT BASE 
construit en 1446, par Cormac Téléphone 2838 
McCarthy. l 
vu 


JE M'Y CONNAIS 
EN FAIT DE 


BON PAIN / 


ET MOI, JE M'Y 
CONNAIS EN FAIT DE 
BONNE LEVURE / 


Les 


emploient | 
£lle donne du pain 


lieux, 0 mic p 
dencieu?, 
plus 


nnipeg, Mon., 5 sept, 1944 


St-Hilaire-de- | tous réunis chez leurs parents, 
M et Mme Louis de Moissac 


Grand pèlerinage 


Au sanctuaire de Ste Thérèse de 


y 5 Les libéraux se 
réjouissent des résultats 
des élections au N.-B. 


D 


[Suite de la première page] 


tawa, vu la superficie du pays, ses 
régions vastes et disparates, la 


wan., et celle de l'Alberta, et cete! 

du Québec. Enfin, celle du Nou- ! 
veau-Brunswick! Tournant de 
l'opinion publique, ont dit les li- 
:béraux d'Ottawa! Ressaisisse- 
ment! Approbation de la politi- | 


CIGARETTES 
que fédérale et provinciale du 
| parti libéral! Encore ces jours-| 


PAGE SEPT 


Henri Lenant et sa fille, Antot- 


Mariage nette, de l'aviation, d’Arborfield. 
WALTERS-LORTIE étaient de passage dernièrement 


.4ailée de là Hinto-Famiie | PAPE EEE, 


Port Alberni, C.-B. fut la séne| L'aviateur Roland Desrosiers, 
n mariage intime célébré der-| 4e Rivers, est en congé chez ses 
rement lorsque le RP. Smith! yrents, M. et Mme W. Desro- 


LI S sl E U X complexité de ses problèmes éco- | ci, lorsqu'on rencontrait un libé- | S V F E E T /2 i SN 
nomiques, sociaux et ciaux | ral et qu'on lui demandait des! ce ee” 
Sask Mais cela prendra du temps pour nouvelles, il répondait invaria-| be {f 
s voir à Ottawa un cabinet de plus! blement: “Cela va mieux depuis | } 3 
de vingt-cinq ministres. le Nouveau-Brunswick”. | 


le dimanche ler octobre, 1944 Le Nouveau-Brunswick Un tournant? , 
On a abandonné le Québec Il se peut que l'élection dans 


m 
Ls 

r 

L 


dl 


' 

ve! 

Ed L 
!| 


ut le mariage de Mile Anne-| sers, Leur fils, l'officier-pilote M | 
ï L Shem tite bosce pour se reprendre avec le Nou- | cette province maritime marque | 

rie Lortie, fille de M. et Mme | qhéodore Desrosiers est arrivé en k veau-Brunswick. Là les libéraux un tournant. Toutefois il ne faut; 
tie, de cette paroisse, avec le | Angieterre 10h. am.—Grand'messe et sermons blier trois | 
de V nal s ont remporté une victoire dé-| pas ou que les provin- | 

dat Alfred Waiters, de an- | sir 12h. p.m.—Diner au sous-sol de l'église cisive. Les conservateurs y ont|ces maritimes ont une vie pro- | 
iver ls ue rep et ses deux en- 3h. 30p.m.—Sermons, procession, etc. perdu du terrain, tandis que la! pre, une vie insulaire, pourrait- 
A mariée portait un ensemble | fants, Georges et Irène, ont passé 5 h. 30 pm Goûter à 25 sous C.CF. a subi une défaite écra-!on dire. On dirait parfois que les 
crépe de soie Dieu avec un quelques jours chez M. et Mme - h V À p sante. La CCF. n'aura absolu- | grands courants d'opinion qui! 
apeau bianc: son bouquet était Alfred Martin. S . pm.—Vues animées. Programme parlant. ment rien à dire dans l'adminis- | balaient les provinces de l'Ouest 
nposé de boutons de roses tration de la province pendant | et travaillent à fond les deux 


Mile Clara Wilson était fille ue D DUR “’CLOISTERE D" toute la durée du nouveau gou- | rrandes Co centrales, s'ar- 
d Éors : vernement, puisqu'elle n'a pas! rêtent aux tières des Mariti- | 


ionneur et M. John Rowan, à 
coivent de bonnes nouvelles de | Drame religieux très beau et très impressionnant avec | réussi à faire élire un seul dé-! mes. Là, la population a ses pro- 


tçon d'honneur ÿ- 

Aprés la cérémonie, un déjeu- | pre ser qui sont en Europe. musique de belle inspiration. puté. C'est peut-être l'aspect le| pres problèmes, régionaux et lo- 

r fut servi à 905, rue Melrose. | Do plus intéressant de l'élection du} Caux par essence. Elle n'a pas à| 

seureux couple partit en vo-| llard Nouveau-Brunswick. En effet, la | s'occuper de ce que pense le Ma-| 
C.CF. commençait à monter à/ nitoba, la Saskatchewan, l'Al-| 


l'horizon d'une facon dangereuse | berta, encore moins la Coiombie | nt a û K 
mm | pour les vieux partis. Ayant rem-| Canadienne (il y a une telle dis- Une fomille qui Nouveaux lance-flammes 


| porté le pouvoir en Saskatche- | tance entre la côte de l'Atlanti- la été éprouvée aux Etats-Unis 
wan, | que et cell Pacifique!) Les | 
elle devenait un mouvement | qu celle du Pacifique!) Les Le iles nombreuses dimi-! WASHINGTON-—Les autorités 


“ La forme la plus pure sous laquelle Le sabac paust être Jumd” À! 


BIENVENUE À TOUS 


te à Vancouver ” s 
; Le lundi 28 août il y eut une 
lei et la féte-surprise à Dollard en l'hon-| 

Jne nombreuse assistance se|neur de M. Jos. Arcand qui de- 


imissait dimanche dernier chez| Yait partir pour s'enrôler dans 


Angliers 


| parmi nous le souvenir d'un chré- 


H. de Moissac pour uné réu- armée canadienne Une char- tien intègre i pates 
n de YA CPC. Le RP, Tombu, | 206.008, 26 PR et une Un citoyen bien connu de la} ” Le défunt et son épouse demeu- pre lequel on devait compter, | provinces mar ne ce orcbsd | nuent dans le Québec. Il en reste ! britanniques ont dévoilé le secret 
: : je "+ bourse ainsi qu'une plume et population d'Angliers et des en-!ralent chez M. l'abbé G.-P. Ju- d'autant plus qu elle comptait bien estimer, c'est leur droit pro- n . 
ré de Biggar, était présent! F8. k I © e : A à "ap xlel | cependant, telle la famille Eusè- qui entourait les nouveaux lance 
ant l'ouverture de l'assemblée porte-mine furent présentés à M. virons mourut à St-Eugène de binville lorsqu'il mourut. Ses fu- déjà trente-quatre députés à la, Pre  aepauma brest ledit) be Faucher, de Ste-Agnès de flammes employés sur des chars 
tit la rière La discussion la Arcand. Ce dernier se rendit à  Guigues, le vendredi 18 août, à | nérailles eurent lieu le 21 août. législature ontarienne. Il est vrai | nier, que la politique du gouver-| Dauitise % ide juin | d'assaut ET à Are fred be vis 
18 tttéreseante porta ne à Régina le 31 août 3 h. de l'après-midi. 11 s’agit de | M. l'abbé Arpin, de St-Isidore, fit ! que peu de temps après, elle était | nement libéral leur convient par- UE sn vin Lace L I de lancer des jets de tou rt Use 
L ssante POFLA SUT ii où M. Alex. Dauphinais, époux de! la ievée du corps. Le cortège fu- balayée de l'Alberta et que dans| faitement, sans que leur senti- ! V0 cc s: l'éistonce jet 
idio | Va-et-vient Pr - Av sr x | : fant, dont huit sont mariés et distance de 450 pieds. 
servit unl Mme A. Dauphinais et ses en- Lucie Marion, né à St-François- sobre était dirigé par M. P. Bou- | le Québec elle ne recueillait qu'un ment ait quoi que ce soit à voir quinze vivent sous le toit pater- | Cette arme puissante a été uti- 
Mme H de Moi sac servi Le PP os em pneus # ra 2. Xavier. Man. Il était âgé de 61|cher, et M F. Dussault, d'An- | fort petit nombre de votes. Sa dé-| au sentiment général de la po- nel: Or uñ dar malhet vient | lisée contre les Allemands, sur 
ûter apprécié de tous ras do à te ant _ piton de ans. Citoyen du Témiscamingue | 8liers, portait la croix. MM. Dan faite dans le Nouveau-Brunswick | pulation canadienne. d'arriver Le de taniille Un les plages de Normandie. Depuis, 
Nos institutrices dt. Victor et Willow-Bunch, après depuis vingt ans, il demeura|Morris, Ernie Babin, d'Angliers, | indique que toutes les provinces Conclusions | 5 ou 4 PAP lon s'en est servi pour ouvrir {a 
Ù iCt0r € illow-Bunch, après | dant une dizaine d'années au | M. le maire P, Fournier, Médéric ji à | , | incendie à rasé sa maison et ses i É 
. s k [2e veste à Déliaed chi ll ue années au » 29 ae iC | canadiennes ne sont pas prêtes à| Le Canada est un grand pays.| 44 A " Ô voie aux troupes britanniques et 
Mile Marie-Claire du Bois a ac- | ©! 1 s à 11 chez les) ecbytère d'Angliers. alors mis-| Laeasse, Ovila Bélisle, D. Lami- k h dépendances. C'est une perte] : we 
[oarents dé Mme Dauphinais, pour P ytère d'Angers, alor: ë : RTE , se donner un gouvernement so- | Et les seules élections provincia- 4 canadiennes à travers les régions 
pté la charge de principale à|? FORTE QE AUDE COUPER, PO sion demervie por Mgr E.,Geof-|rente, de St-Eugène, agissaient | cjaliste les de l'Ontario, de la Saskatche- presque totale, vu la somme peu | funcaises occupées par les nazis 
ithilda: Mile Thérèse de Mar: | Auelques semaines. froy. Depuis de nombreuses an-|comme porteurs | Au fédéral war, de l'Alberta et du Nouveau- élevée des assurances. Ste-Agnès| On dit que vu le lance- 
rie, de Yonda, est institutrice à * d'Al su à nées vet homme ne pouvait tra- Son épouse, Mme A. Dauphi- # , | de Dundee appartient au diocèse | 4,mme le plus puissan - 
Le mois de septembre étant Or ne sous-estime pas, pour Brunswick, montrent jusqu'à de Valleyfield. Le vaillant journal | de. P P ant au mon 


tre école Cecilia; Mlle Jacque-| is olusieurs de noà j | vailler, 11 souffrait beaucoup et | nais, sa fille adoptive, M. Ubald | 
arrivé, plusieurs de noë jeunes! cénéralement garder ie! Dussault, M. U. Dussault et ses] Auiant, In force possible de la QUAI DORE. les QpIDIENR POUSAUES | qu région, “Salaberry”, lance) Les troupes britanniques a- 


æ Desrosiers enseigne prés de filles nous ttent r aller ’ A . s a | , nine à 1 a 
widson: Geneviève de Motésas, | omuivre ie “oies ii DA lit. Toujours dans la maladie qui! enfants l'accompagnèrent à son C.C.F. dans le domaine fédéral. | Yale gbncay EVER à l'autre | 5e souscription four aider la fa- | vaient des lance-flammes du mé- 
és de Biggar, Thérèse de Mois- rfi dé use re E dre ll < {faisait de lui un invalide, il fit dernier repos. Le jeune Gérald | Un observateur politique d'une, En vu +” CH. SAS ARONE ARÇURE" | tie éprouvée: argent, vête-|me genre à Dieppe mais depuis 
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| galais ivre, en dehors de sa villa, 
près d'Oran, rapporte la News 
Chronicle d'Algérie. La balle a 
| brisé une couple de dents au gé- 
| néral, mais ne l'a pas blessé sé-| 
| rieusement. | 
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303 VAISSEAUX ADOPTES 

TORONTO — Trois cent-trois 
vaisseaux de la marine royale 
|canadienne seront adoptés par 
+l'Ordre impérial des filles de 
|l'Empire, soit par les chapitres 
| qui vont du Yukon à l'Ile du! 
Prince-Edouard. 

L'Ordre s'occupera de munir| 
|chacun de ces vaisseaux de pho À 
nographes, de lessiveuses, de] 
jeux et d'appareils à pratiquer) 
lies sports. i 


PAGE HUIT 


SOUVENIR DU P 


UNE PARTIE DE LA FOULE DURANT LA MESSE 


de trois m 


Pius 
que cest 


DURANT LE SERMON 


#7 


ille personnes ont assisté au pélerinage d'Otterburne cette année 
la plus grande ‘foule qui se soit rendue à Otierburne pour cet événement religieux annuel. 


Le sermon de circonstance fut donné par le R. P. Léonard, prieur | * 
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|Action catholique 
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|  Aïînsi tout ce que fi- 
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êt devient 


religieuse tant 


pal 


devoir essentiel l'action ca- 
tholique”. Elles sont donc parti- 
culiérement chi à Notre coeur 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| le 6 août 1944 


| 
| Branle-bas général au cours de, 
cette première quinzaine de sep- 


itembre, Est-il possible, est-ce 
que déjà tous les bon-| 

20 soient 

| Les sont 
Au cours de ces 


ur de la q 
déjà trempé 
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aurait pas 


peut-être 
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En cela il n'y 


ur solent 


sur- 


t défendu, à boire la 
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de plaisir 
même 
Tel élève, car 
a pu se prêt 

née av 


d'aller 
entendre, aspirer 


félicités 


paternel et vraiment dignes d'u- | 


ine haute approbation, toutes ces 
| associations spéciales qui 
difiérentes nations, s'appliquent 
avec tant de zèle à une oeuvre 
si nécessaire, 


Qu'il soit donc proclamé hau-| 


tement, qu'il soit bien entendu et 
| reconnu par tous que, en procu- 
rant l'école catholique à leurs 
|'enfants, les catholiques de n'im- 
| porte quelle nation ne font nulle- 
{ment oeuvre politique de parti 
mais oeuvre religieuse indispen- 
| sable à la paix de leur conscien- 
ce; qu'ils ne cherchent pas du 
tout à séparer leurs fils du corps 
let de l'esprit de la nation, 
bien au contraire à leur donner 
l'éducation la plus parfaite et la 
plus capable de contribuer à Ja 
prospérité du pays. Un bon ca- 
| thoïique, en effet, en vertu même 
de la doctrine catholique, est le 
meilleur des citoyens, attaché à 
sa patrie, loyalement soumis à 
l'autorité civile établie, sous 
n'importer quelle forme légitime 
de gouvernement. 

(Encyclique de S.S. Pie XI sur 


mais 


de la Trappe de St-Norbert. Le prédicateur parla sur le sens véri- | l'Education.) 


table de la vie et sur les condition du véritable bonheur sur la terre.# 


L'Eglise et les oeuvres 
d'éducation 


La divine Bonté a pourvu à la 
faiblesse de la nature humaïne| 
déchue en multipliant les secours | 
de sa grâce et tous les autres) 
moyens dont elle a enrichi son! 
Eglise, cette grande famille au 
Christ. qui, pour cette raison, est 
le milieu éducateur le plus étroi- 
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tement et le plus harmonieuse- 
ment uni à celui de la famille 
chrétienne. 


Ce milieu éducateur de l'Eglise 
ne s'entend pas seulement de ses 
sacrements divinement institués | 
pour donner la grâce, de ses rites | 
tous merveilleusement éducatifs, | 
ni même de l'enceinte matérielle | 
du temple chrétien lui aussi si 
admirablement formateur par le 
langage de sa liturgie et de son 
art, mais encore de l'abondance 
et de la variété de ces écoles, as- 
sociations et institutions de tout | 
genre qui ont pour but de former | 
la jeunesse à la piété en y joi-| 
gnant l'étude des lettres et des] 
sciences, sans oublier les délasse- 
ments et la culture physique.! 
Dans cette inépuisable fécondité 
d'oeuvres éducatrices se montre 
l'admirable, en même temps 
qu'incomparable providence ma-| 
ternelle de l'Eglise. Et non moins 
admirable est l'harmonie, dont 
Nous venons de parler, qu'elle 
sait maintenir avec la famille 
chrétienne, si bien que l'on peut 
dire en toute vérité que l'Eglise 
et la famille constituent un tem- 
pile unique de l'éducation chré- 

«tienne. 

(Encyelique de S. S. Pie XI sur 
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J. Latour, CS.V. 
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*mémoire des assistants 
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les vastes cours 
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R, P. Directeur renouvela la 
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rappelle 
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la journ 


on St-Joseph 


chez | 


par tous ses pores les 
vers lesquelles la sève montante 
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La Maison 
sonnes pendant l'année scolaire, 


dans les cellules de son| 
lêtre croissant tournait et retour- | 
nait imagination non encore 
suffisamment contrôlée. 

Combien plus consolant et ré- 
confortant le tableau de ces en- 
fants et de ces jeunes gens qui, 
| partis des écoles, des collèges et 
des universités, se sont distribués | 
sur tous les points du territoire 
canadien et, non sans lutte, ont 
continué à vivre la vie collégiale 
d'intelligence et de moralité. Au-| 
près de leurs parents, de leurs 
protecteurs, de leurs employeurs, 
| dans la société, quelque part en 
| des endroits pareils à ceux qui les! 
retrouveront quand ils auront 
fini leurs études, ils'ont commen- 
cé à répondre à leur vocation. Ils! 
ont développé leur initiative per-| 
sonnelle, qualité indispensable en 
toute carrière qui veut s'élever 
au-dessus de la médiorrité. C'est 
bien là en effet, la lourde charge 
et la grande responsabilité de 
l'enfance et de la jeunesse. Heu- 
reux celui qui aura employé tous 
les instants de cette époque pré- 
paratoire à la vie de manière à 
s'outiller, s'affermir, à se rendre 
capable de remplir le rôle pro- 
videntiel qui l'attend 

C'est en vain pourtant que l’on 
criera aux jeunes: préparez-Vous: 
vous êtes l'espérance d'aujour-| 
d'hui; l'avenir sera ce que vous le 
|ferez; nous comptons sur vous: 
| jeunes gens, préparez-vous. C'est 
en vain qu'on leur dit cette même 
et unique vérité en diverses for- 
| mules, si les parents et tous ceux | 
qui répondent des enfants ne les 
forcent pas, avec douceur, ferme- 
| té et constance, à vivre dans le 
|travail, l'honneur et la piété, 
c'est-à-dire dans l'ordre devant | 
| Dieu et devant les hommes. 


| 
| 


toutes 


son 


Serait-il arrivé pendant les va-| 
cances que des parents, peu sa-| 
tisfaits de la conduite de leur fils, | 
| aient estimé que le collège n'a 
pas fait son devoir à l'égard de! 
cet enfant? Peut-être que, dans| 
ce même cas, le collège a fait| 
{bien plus que son devoir, car 
|voilà ce qui arrive habituelle-| 
|ment aux caractères difficiles ou 
|négligés. Certes il serait fort 
| gréable à ces mêmes parents que 

ayant reçu leur en- 


a- 


le collège, 
| fant dont la formation a été mol-| 
| le, presque nulle dans la famille, | 
le leur rendit, pour les vacan-| 
ces, transformé comme par 
| une naissance nouvelle, et si bien 
trempé que le père et la mère 
[n'auraient qu'à jouir, à se délec-| 
ter, à se rafraichir au contact de 
ice miracul Pauvre petit (ou 
après une bien bon 
e de dix mois, ile 
ourné au foyer fa Héla 
il nous revient, après avoir | 
ix semaines pa- 

avons-nous pas à recom 


tout 


tilial 


au foyer 


| mencer en entier, pour lui, le tra-| 
vail ardu de l'année précédente? | 


(| 
| Un prêtre du Séminaire de X 


passait jour sur l'une des rues| 
importantes de la ville. Il enten-| 
dit de une femme crier à ug| 
| petit garç qui jouait dans Ja | 
rue: elle l'appelait avec menaces | 
Le petit garçon continuait à! 
| jouer, hochant la tête et souriant. | 


La mère vit venir le prêtre. Elle | 

. ‘1 
crut vraiment l'heure arrivée!| 
Aussi quand elle fut sûre d'êtré | 


jentendue par sa prpgéniture et 
| par le professeur du Séminaire 
lelle appuya les deux L 
ses hanches et elle dit: “c’ 
[mon petit m tu vas aller au 
collège l'an prochain; ils vien- 


dront bien à bout de toi; ils vont 


CREE 
Propos sur l'éducation des enfants 
et sur le rôle des parents 


St-Joseph, d'Otter 


| corriger 


| geôliers russes armés d’un knout, 


| ti 
| posera bientôt les internationaux 


|trez-lui Jésus adolescent, et le! 
jeune homme vaincra ses répu- 
gnances, secouera sa torpeur. 


| cent, le jeune homme, c'est tout! 


| âme, encore plus peut-être qu'en | 
| son corps 


: 
: 
| 
| 
te dompter.” Le prêtre avait re-| 

nt l'enfant. Celui-ci cligna des| 
yeux, regarda le monsieur avec] 
in air d'interrogation. Le mon- 
lui dit: “Bonjour, mon gar- 
çon, ta maman t'appellé” Et le 
s'éloigna de sa belle boue 
irigea tranquillement, dou- | 
, Sans lenteur, ni preécipita- 
im vers sa première éducatrice 
Non, non, chers parents, ne 
comptez pas que nous allons fai-| 


re “des cles et que la puis- 
sance divine va nous permettre 
de vous renvoyer dans quatre ou| 
dix mois d'au créatu que 
celles que v nous confiez. Vos 
enfants auront grandi d'intelli- 
gence, de volonté, de coeur et 
d'äme, en même temps que de 
corps Vous vous préoccupez 
peut-etre tro nourt re 
que no 

D au À 

utre ous met 
trons à disposition sur les 
ables de la communion et de: 

Ce, ste. FU ra 

A d 
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burne, abrite cent cinquante per- 


s Nous tâcherons de les 
bien alimenter à tous points de 
vue, et de fournir à leur person- | 
nalité individuelle les moyens a] 
s'épanouir, de s'affirmer, et par 


{là de s’affermir, Nous élargirons | 


leurs horizons, nous susciterons et 
stimulerons leurs ambitions légi- | 
times, Nous nous efforcerons de 
leurs défauts, d'assurer 
à la grâce divine l'emprise de 
toute leur âme. Ne pensez pas, 
ne pensez jamais que nous nous 
sommes faits religieux éducateurs 
ou laïques pour être de vos en- 
fants des gardes-chiourmes, des 


fouet à sept queues. Ne croyez! 
jamais, même si parfois vos en- 
fants vous le disent, que nous les 
maltraitons, que nous les trai- 
durement, que nous ne 
comptons guère que sur la férule 
et les autres pénitences pour les 
amener à l'ordre, Cet ordre tout 


tons 


militaire et matériel n'atteinf| 
souvent que l'écorce de l'enfant | 
[et son coeur le repousse. Nous! 
voulons sans doute l’observance | 


du règlement comme cela doit se 
faire en toute société qui veut ne 
pas tomber promptement dans 
l'anarchie; mais nous voulons 
l'observance de ce règlement, de 
cet ordre extérieur seulement 
pour établir en permanence l’or- 
dre intérieur qui suppose que 
toutes les facultés de l'âme sont 
bien employées et développées 
selon leur valeur. Que les puis- 
sances supérieures d'intelligence 
et de volonté commandent aux 
inférieures, celles des sens. Que 
la raison conquière la maîtrise | 
universelle de ce qui s'appelle 
moi en chacun de nous. Que la 
foi éclaire la raison. Que l'espé- 
rance soutienne la volonté. Que 
la charité surnaturelle embrase le 
coeur déjà consumé en des jets 
de flammes humaines, De cette 
triple source jaillira le seul mo- 
tif légitime et suffisant par lui- 
même à solliciter et à décider 
l'adhésion honorable de l'adoles- | 
cent à des lois, à un régime, à un 
règlement, quel qu'il soit, du col- 


|tisme n'est pas de l'ordre des con- | 
| seils, mais bien de celui, abso!lu-| 
| ment 


| Nous tenons du Créateur l'être et| 


| ditionnés. La famille, la patrie 


{l'abbé C.-E. Gosselin.) 


Winnipeg, Mon 


8 sept. 1944 


ÉLERINAGE RÉGIONAL ANNUEL À SAINT JOSEPH, OTTERBURNI 


PENDANT LA CONSECRATION À LA MESSE SOLENNELLE 


À 


La-messé solennelle fut célébrée à 10 h. 30, par le T. R. P. Majorique Lavigr 


des RR. PP, J, Choque, missionnaire chez les Esquimaux, comme 
cemment ordonné prêtre, comme sous-diacre, 


Nécessité de l'éducation 
nationale 


L'éducation patriotique a donc 
comme fin une vertu à dévelop- 
per chez l'individu, vertu qui est 
d'ordre naturel et surnaturel tout 
à la fois et qui se rattache à Ja 
grande vertu de justice: le pa- 
triotisme. Participant de la natu- 
re même de la justice, le patrio- 


rigoureux, des préceptes.| 
Comme ia religion envers Dieu, la | 
piété à l'égard de la famille, le} 
patriotisme est l'acquittement| 
d'une dette de reconnaissance | 
fondée sur des bienfaits reçus. | 


l'agir et nous lui en devons faire | 
un hommage, une remise incon-| 


sont, dans l'ordre temporel, les| 
collaborateurs de la Providence | 
divine à notre égard. Elles cons- | 
tituent les instruments dont Dieu | 
s'est servi pour nous faire ce que} 
nous sommes, - | 


Il peut être bon de noter ici 
que le devoir du patriotisme est 
devenu plus impérieux depuis 
quelques siècles, dans la mesure | 
même où le groupement social| 
que l’on appelle nation a eu une 
action plus efficace, plus péné- | 
trante, plus agissante sur la vie 
individuelle et familiale. 


! où se fera cette bénédiction. 
COMMUNION 


PEN EEE AE PSE GA 
DISTRIBUTION DE LA SAINTE 


F., 


lège ou de la patrie, L'intérêt de 


{son avenir est puissant à le sti- 


muler, mais il n'a jamais déter- 
miné au travail celui qui estime 
le rèpos d'aujourd'hui préférable 
au repos du lendemain, 

Faites briller. à ses yeux les] 
avantages de la race et de la na- 
Son individualisme vous op- 


et les cruels inconvénients des 
frontières gardées par les canons. 
Comptez sur la grâce de son bap-| 
tème, invoquez le St-Esprit, mon- 


L'idéal noble et captivant repren- | 
s , oi ! 
dra ses dro L'enfant, l'’adoles- 


un, se transformera vite en son | 
Il consentira aux obli-| 
gations de l'obéissance, du tra-! 
de la piété, il aimera la vie 
du collège. | 

Daigne saint Joseph, chef de la | 
Sainte Famille, assister tous les! 
parents et tous les éducateurs € 
leur tâche délicate, ardue et pé-| 
rilleuse. Les enfants deviennent 
ce qu'on les fait, Ils suivront la 


voie sur laquelle ils auront té 


accoutumés à marcher. Mettons- 
les donc avec piété, avec amour, 
au avec force, sur le che- 


+ in 
2esoin 


| de très loin. 


_— D cat nds 06 cette sut 


Le T. R. P. Mäajorique Lavigne, OM, provincial des Oblats 


du Manitoba et du sud de la Saskatchewan, distribue Ja Sainte | 


Communion durant la sainte messe à quelques personnes venues 


SER 


LA FOULE DURANT LE 


” 1 


in du devoir, si nous désirons 
voir le droit d'espérer qu'ils 
marcheront toujours sur le che- 
min du bonheur. 


La bénédiction du nouveau monument à 


»* 
MON 


PA e 


en" 


diacre, et À 


LE PIEDESTAL DU NOUVEAU MONUMENT 


saint Joseph, proté 
(L'éducation nationale, par M.!teur des moissons, a été remise au mois de septembre. Les lectet 


| de La Liberté et le Patriote seront avertis prochaiñement de la de 


| Nécessité de la 
‘religion à l'école 
Il est nécessaire, d'une pa 
|que les nouvelles génératio 
| soient instruites dans les arts 
les sciences qui font la riches 
| et la prospérité de la société « 
vile; d'autre part, la famille « 
incapable par elle-même « 
pourvoir suffisamment. De là € 
sortie l'institution sociale de ] 
cole, Mais qu'on le remarque bie 
ceci se fit d'abord par l'initiati 
de Ja famille et de l'Eglise bit 
avant l'intervention de l'Etat 
ne considérer donc que ses orig 
nes historiques, l'école est de 
nature une institution auxiliai 
et complémentaire de la famil 
let de l'Eglise; partant, en ver 
| d'une nécessité logique et mora/ 
l'école doit non seulement ne p 
se mettre en contradiction, ma 
s'harmoniser positivement av 
les deux autres milieux, dans l'1 
nité morale la plus parfaite po 
sible, de facon à constituer av: 
la famille et l'Eglise un seul san: 
tuaire consacré à l'éducatic 
chrétienne. 
Ceci a été manifestement r« 
connu même par un laïque, € 
grande réputation pour ses écri 
pédagogiques, où tout n'est pas 
approuver, entachés qu'ils 801 
| de libéralisme. I] s'exprime ains 
| “L'école, si elle n'est pas un ter 
| ple, devient une taniére”, Et er 
core: “Quand la formation litte 
| raire, la formation sociale, ou dk 
| mestique, ou religieuse ne so! 
pas en parfait accord, l'homm 
| est sans bonheur et sans force” 
(Encyclique de S. $. Pie XI 81 
| l'Education.) 


Les pèlerins ont écouté avec une attention remarquable le sermon qui fut prononcé par le K. F 
|Lécnard. La piété des fidèles fut remarquable; ce fut réellement une journée de prière, 


Notre Feuilleton 


Solange de Morthone 


par Clément d'Othe 


{ NUMERO 20 


11 a dérogé à ses habitudes, reprit Nol 


jueur, parce que, très loyal et trés franc, 1] | 
t probablement se présenter à vous, dépouillé | 
æs tournures romanesqués que vous lui prétez | 
“haritablement. D'ailleurs, attendez, je vais | 


troduire 


hérése et Solange, assises l'une à côté de l'au- | 
et la main dans la main, restaient silencieuses. | 


site repartie de son frère, Thérèse sentit trem- 
dans les siens les doigts de sa cousine. 


Etes-vous souffrante, Solange? lui demanda- | 


le à voix basse, 
- Nullement, je vous remercie, mais c'est mon 
rée dans le monde, dit l'orpheline en souriant 


lement, et je me sens déplacée au milieu de | 


élégantes 


| 
| 
| 


Mon ange, ne vous troublez pas. Elles ne | 
vent rivaliser avec vous. Et ce soir, je vous 


ave plus belle que jamais. 

Taisez-vous, Thérèse, 
laisent, vous le savez bien 
‘ colloque avait été échangé à voix très basse. 
il revenait, accompagné de Patrice. Ce dernier 
jait toutes ces jeunes filles qui levaient sur 
des regards curieux et étonnés… Il arrivait 


ces banalités 


me | 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 


ant le couple charmant formé par Thérèse et | 


ange. Devant elles, il s'inclina plus bas et 
tarda en de respectueuses politesses, 


‘ous les invités étaient arrivés et 7 heures son- | 


ent. Alors le vieux Christian se leva et offrit 
: bras à une très vieille baronne du voisinage. 
18 les messieurs s'empressérent autour des 
nes et des jeunes filles pour les conduire à ja 
le À manger, Patrice était devant Thérèse et 
ange se donnant toujours la main. L'orpheline 
it. et d'un geste câlin, prenant les doigts 
sa cousine, elle les déposa sur le bras du jeune 
icier et ils partirent. 


tol avait tout vu. Venant vers sa cousine et | 


iclinant trés bas, comme pour imiter le salut 
Patrice: 
- Solange, je ne vous confierai plus mes 
érèts à sauvegarder! 
île prit le bras qu'il lui offrait et ils se sou- 
ent, tandis que la jeune amie de Mercédès 
ait tout bas: 
— Pour un sauvage, il est vraiment subjugant! 
— Beaucoup d'autres sont de votre avis, sou- 
na Nol, doucement ironique. 
?uis, s'éloignant avec sa cousine, il lui dit 
‘oreille: 
— Quel beau couple, Patrice et Thérèse! Mais, 
ange, vous êtes encore plus belle que ma soeur. 
— Nol, taisez-vous! 
— Je profite de ce que vous ne pouvez pas 
isser votre voile, ce soir, dit-il en riant. 
Depuis un peu de temps ies convives sont à 
le et la jeunesse attend avec impatience le 
teau mystérieux. Une jeune fille surtout — 
le qui a parlé à Mercédès — parait nerveuse. 
.! si le sort la favorise en lui donnant la fève, 
ec quelle promptitude elle va choisir son roi! 
! blen si la fève lui échoit, à lui, alors quel 
uisir elle va éprouver à partager sa royauté, 
r il ne saurait hésiter. Qui pourrait-il choisir? 
elle manoeuvre habillement pour captiver l'at- 
ition du lieutenant, attirer ses regards, et cela 
est facile, car elle se trouve placée très près 
lui. 
Le baron a lui-même coupé le gâteau en dix- 
2t parts, quoiqu'il n'y ait que seize convives. 
ie fillette s'est levée, et tournant le dos à la 
ble, elle répond aux questions de M. de Mor- 
one: 
— Pour qui cette première part? 
= Pour Dieu, dit Jeanne. 
Et un domestique fait avancer un enfant pau- 
e, le plus pauvre des tenanciers du baron. Il en- 
», ébloui par la lumière, les fleurs, le beau mon- 
. Il reçoit sa part de gâteau sur un plat d'argent 
e lui présente un valet. Et, heureux, il s'assied 
la table du seigneur. Mais le gâteau est telle- 
mt bon, tellement doré et parfumé, que la gour- 
andise, soudainement éveillée, ne peut plus 
tendre. De sa main gauche, il porte à ses lèvres 
part qui lui est êchue. Alors la jeunesse se 
rie: 
— Attends, petit, attends que les autres solent 
rvis, ne mange pas si avidement, tu pourrais 
aler la fève. 
Le pauvre petit, tout rouge, pose, bien à regret, 
morceau sur son assiette et s'enfonce sur sa 
aise. 
Patrice, qui a fait placer l'enfant à côté de lui, 


caresse doucement et essaye de le faire patien- | 


r un peu. 
- Vois-tu, mon chéri, regarde bien si tu as 
we fève dans ta galette, car tu seras roi! 
M. de Morthone continue toujours: 
- Pour qui? Pour qui? 
Et Jeanne cite au hasard le nom de tous les 
vités. 
Pour qui? 

— Pour. Pour. 
Et la fillette, qui voit ce soir Patrice pour la 
emière fois et 
l'estropier, dit 
— Pour. mon lieutenant! 
Tout le monde se met à rire. 
— Pour qui? Pour qui? 
Pour Mercédès. pour Thérèse. pour 
lle Sclange de Morthone. Jeanne n'a pas osé 
re Solange tout court. Elle la voit aussi pour la 
emière fois aujourd'hui 
rmonieusement sur l'assemblée, 


tout naïvement: 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


ne sait pas son nom, ou craint | 


Et ce nom résonne ! 


Le vieux baron en est flatté. Il remarque avec | 


aisir l'admiration que suscite sa petite-fille. | 
él avait raison. Elle est vraiment belle, ce soir: 

simplicité, sa grâce douce et candide lui atti- | 
at les coeurs... Et l'antique baronne, en véritable | 
nme du monde, complimente l'heureux grand- | 
re sur les charmes de Solange. | 
Mais chacun est servi et mange en silence. Les 

s tremblant de crainte et les autres d'espoir! | 
Les parts diminuent et personne n'a encore 

vuvé le signe de la rovauté$ | 
— Eh bien! dit M. de Morthone, le pâtissier | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
4 BING ET BONG 


aurait-il oublié la féve? Ou s'est-il rencontré un 
gourmand qui l'ait avalée sans la sentir? Fais bien 
attention, petit, ne va pas te dérober aux hon- 
neurs. Du reste, que chacun surveille son voisin 

Le silence se rétablit. Les respirations sont 
haletantes, les yeux scrusent les plis feuilletés de 
la galette, lorsque, soudainement, une voix bien 
timbrée dit tout haut: 

— La fève. La voici! 


Une jeune fille surtout parait excitée nerveuse- 
ment. Elle se remue et fait du bruit comme qua- 
tre, elle crie plus fort que tout le monde: 

— Vive le roi, vive le roi! 

De nouveau le silence se rétablit, et le vieux 
baron en profite pour rappeler ju jeune souve- 
rain qu'il doit choisir une reine. 

Le roi semble se recueillir un instant avant de 
fixer son choix. 11 lève les yeux, et l'amie de Mer- 
cédès, pâle de colère, d'orgueil froissé, de vanité 
déçue, entend Patrice de Boiceney dire, avec un 
tremblement dans la voix 
Je désire faire partager 
Mlle Solange de Morthone. 

Les invités s'étaient tus pour écouter le nom 
de l'élue. Quand il fut prononcé, les acclamations 
recommencérent: 

— Vive le roi! Vive la reine! 

Solange, émue, murmurait: 

— Quelle imprudence! 

Noël, placé à côté d'elle, lui répondit à voix 
basse: 

— C'est Dieu lui-même qui vous rapproche. 


ma royauté à 


Deux pprsonnes semblaient souffrir de ces ova- | 


tions soudaines: c'étaient dona Isabelle, qui avait 
un pli mauvais aux lèvres, et l’amie de Mercédès, 
dont la jalousie rongeait le coeur. 

Noël s'était levé, et, prenant fraternellement 
Solange par la main, il la conduisit au milieu de 
la table, à la place d'honneur, et le baron invi- 
tait Patrice à venir s'asseoir auprès de sa reine. 
Ils formaient un couple charmant et d'une beauté 
vraiment royale. 

— Thérèse, dit Nol, 
que nous avons tressées ce matin: 
poser moi-même. 

D'un geste gracieux il mit sur le front de 
Patrice la guirlande fleurie, puis, avec de douces 
précautions, 11 couronna délicatement la tête 
inclinée de sa cousine. 

La soyeuse chevelure sertissait d'or le fragile 
diadème-. Et galamment, comme un vassal 
devant ses suzerains, Noël mit un genou en terre, 
puis, prenant la main de Patrice et celle de 
Solange, il les réunit et les baisa avec un profond 
respect, 

— Pour tous vos sujets ici présents, dit-il, 
je vous assure fidélité et dévouement! A vous, 
longue vie et bonheur! 

Les assistants étaient sous le charme de la sim- 
plicité de cette scène et ils recommencèrent les 
vivats: 

— Longue vie et bonheur au roi et à la reine! 

Pendant le reste de la soirée, Patrice et Solange 
reçurent honneurs, compliments, félicitations. Le 
jeune lieutenant, très digne, répondait à tous, et 
de temps en temps souriait à sa reine. Le repas 
s'achevait, De nouveau on alla au salon; mais, 
cette fois, Patrice avait Solange à son bras, et 
Thérèse avait remplacé sa cousine auprès de Noël. 

— Comme ils sont beaux, nos souverains, dit 
le jeune homme à sa soeur. 

— Et je crois qu'ils s'aiment! 

Noël avait pâli. Thérèse le remarqua, et d'une 
voix inquiète: 

— Mon frère! mon Nol chéri, dites-moi fran- 
chement, à moi seule, si vous l'aimez aussi. 


apportez les couronnes 
je veux les 


— ‘Oui, mais pas comme Patrice. Moi, je l'aime | 


comme un ange qui a su me relever, me purifier. 
Et si vos paroles m'ont fait tressaillir, c'est que 
je sonde avec effroi l'abime presque infranchis- 
sable qui les sépare. Grand-père ne permettra 
jamais. 

Leur conversation fut interrompue, Des groupes 
se formaient autour du piano et des jeunes filles 
chantaient. Solange écoutait, perdue dans ses 
pensées, quand la voix de son grand-père la tira 
de sa rêverie. 


— Si Votre Majesté voulait faire plaisir à ses | 


sujets, elle nous chanterait aussi quelque chose. 


— Oh! pas ce soir, dit vivement l'orpheline. | 
— Eh bien! oubliez vos sujets et faites seule- | 


ment plaisir à votre grand-père! 


Le vieux Christian, sûr du coeur de sa petite- | 


fille, avait fait passer dans sæ voix des intonations 
câlines et irrésistibles, 
de ses paroles. 

En effet, Solange ne savait plus que dire! Elle 


"T1 était certain du succès | 
D 


Deux A 


a 


| 
ke 


, … M'ÉDU : | 


méricains, très populaires aux Etats-Unis, se sont ses: | 


Baignez les moutons 
nouveau à l'automne 


à NOTES AGRICOLES 


La raison pour laquelle il faut 
| donner aux animaux de la ferme 
| des vitamines, des fourrages verts 
let des légumineuses séchées au 


Le baignage des moutons à lorsqu'ils éclosent. La forme ll-} se], spécialement pendant l'hi- 


l'automne est tout aussi impor- 


| tant que le baignage au prin- 


temps, mais on néglige souvent 


| de le faire parce que, en raison | 
| de la Jaine qui se développe, les 


tiques ne peuvent pas êtres vues 
facilement et 
sont portés à croire que leurs 


les cuitivateurs| 


quide est plus facile à préparer 
et elle est également efficace, 
mais on recommande de donner 


un deuxième bain deux ou trois} 
semaines après le premier bain! 


pour que l'extirpation des tiques 
soit complète. 


Comme tous les bains contien- 


ver, c'est qu'ils obtiennent peu de 
vitamines D du soleil pendant 


cette saison. 
. 


Les dindons ont des pattes plus 
|courtes que les poulets, propor- 
|tionnellement au poids de leur 
|corps. Les dindons des races lour- 


contrés récemment à Hollywood Radio City. Il s'agit du Major! troupeaux sont presque exempts |nent du poison, il faut avoir soin! des ont des pattes proportionnel- 


Aussitôt éclatent des bravos, des: “Vive le roi!” | Richard Bong, as de l'aviation, à gauche, et de Bing Cfosby, à! de ce fléau. Cependant, le bai- | de tenir les animaux éloignés de! lement plus courtes et les pattes 
gnage d'automne est utile parce ces bains lorsqu'on les prépare.| de la dinde sont plus courtes que 


droite. 


Pour les fermiers 


(Suite) 


Ii tenait un compte scrupuleux 
de tout! 


Il divisa sa terre en différentes 


sections. 

Un record pour chaque champ, 
avec le nombre exact d'acres, la 
| semence mise en terre et le ren- 
dement de chaque champ était 


| fait à tous les ans. Et chaque se-| 


| mence était figurée à l'avance. 


|maniére de faire. 
Un champ, en labour d'été, 
| blé, avoine, blé d'Inde, blé, avoi- 
\ne, et de nouveau un labour d'été. 


En conséquence, pendant 6 ans, 
la terre en repos. Pendant un 
lan, il prenait deux récoltes de 
blé, une de blé d'Inde et deux 
d'avoine. Le labour d'été amélio- 
| rait la terre, et une culture soi- 
| gnée du blé d'Inde faisait dispa- 


vaises herbes. 

Tout était figuré selon la sorte 
| de terrain, sa topographie et en 
ou moins éloignée de la ferme où 
| il résidait. 


| demandait un changement dans 
| l'outillage, mais John Wieland 
était économe. 

Il avait vu tant de cultivateurs 
aller en banqueroute pour avoir 
acheté trop de machines ou des 
machines inutiles, 

Il prit donc son temps, mais 
en 1927, ses cinq garçons qui 
étaient tous allés au collège d’a- 
griculture de Fargo, devenant 

de plus en plus exigeants, c'est 
lé qu'il acheta son premier 
| tracteur. 

| Quand il mourut en 1941, il en 
| possédait 4, Les épreuves de 
| toutes sortes ne furent pas épar- 
| gnées à ces premiers pionniers. 
Il y eut les années de dépres- 


| sion e 
| boeuf se vendait de $1. à $4. du 
| cent livres. 


| daient 2 sous la livre, le blé 29c le 


| minot et l'orge de 5 à 6 sous. 

| Tout n'était pas rose, Puis il y 
leut les années de sécheresse de 
11934 et 1936. Mais l’année 1935 fut 
la plus terrible pour lui, car c’est 
alors qu'il perdit son admirable 


Frank Morgan, l'un des racon- 
teurs d'histoires les plus connus 
de la radio, 


Histoire vécue 


1il n'y eut pas de pluie. et le so- 


Voici à peu prés qu'elle était sa | 


| était mis en système de rotation: | 


| raitre à peu près toutes les mau-| 


même temps sur la distance plus | 


Un tel programme sans doute | 


t de sécheresse, En 1932. le | 


Les porcs se ven-| 


est photographié ici | 


| multiplier grandement avant le!tin No 614 intitulé “Le baignage 


leil ne cessait de lancer ses ray- 
ons brülants desséchant le grain 
et brülant les pâturages. 1 

Chrétiennement, il se conten- 
tait de répéter: “Dieu seul peut 
| nous aider”... 

“Car il avait grande foi en Dieu | 
et dans le sol merveilleux du Da- 
kota 

Il fallait trouver de la nourri- 
| ture pour cinq cents têtes de “He- | 
refords”, ou vendre ses animaux | 
en un temps où le marché était | 
des plus bas. 

Au printemps de 1937, il avai 
réduit son troupeau de bêtes de! 
500 à 225, conservant tout de mé-| 
me son “stock” de choix. 

Les jeunes animaux avaient! 
été vendus et il trouva le moyen| 
de nourrir les autres. 

Comme John Wieland avan- 

çait en âge, il rerit la grande | 
partie de l'administration de ses 
| fermes à ses garçons. 
Déchargé d'une grande partie 
| de son travail sur la ferme, il 
| consacra ses loisirs à ses deux 
occupations favorites: son jardin 
| d'arbres fruitiers et ses abeilles. 
| De toujours l'ami des arbres, il! 
avait commencé en 1923, un ma- 
gnifique verger. 

Chaque printemps il plantait 
de nouveaux arbres, Son verger 
comprenait 4 acres, situé sur 
une pente douce de la terre de la 
maison. Toyt autour se trouvait 
un brise-vefit de cotonniers, de 
frênes et de buis. A l'intérieur, en 
rangs assez éloignés, pour per- 
mettre le sarclage, croissait une 
grande variété de pommes, de 
prunes de poires, de raisins et 

des noisettes. Il y avait aussi des 
cerises de terre et des pommes 
sauvages prises le long de la ri- 
vière Sheyenne, qui une fois cul- 
tivées, s'amélioraient beaucoup; 
surtout les espèces suivantes: les 
| Florence, les Dolga, les Whitney. 


1 


| 


| 11 y avait aussi les Hibernal, les 
Wankon et les Wealthy, qui don- 
naiht de magnifiques résultats. 

Chez les pruniers, les plus re- 
marquables étaient les Opata, les 
Sepa, les Crescent et les Monitor. 

Il y avait aussi des raisins Al- 
pha et Beta et les poires le Pat- 
ton. 

Il ne se servait pas de système 
d'irrigation, mais un sarclage 
continu et régulier conservait le 
| sol meuble et libre de toute mau- 
| vaise herbe. 

Une greffe sur un pommier 
sauvage fut un succès complet, 
| puisqu'il portait en/même temps 
| des pommes sauvages et de belles 
pommes modernes. 

Au point de vue scientifique, 
ses mémoires de chaque arbre en 
| particulier sont d'une valeur 
| inestimable. 

A l'aide de ces mémoires, il est 
|très facile de faire l'histoire de 
| tous les arbres fruitiers et de tou- 
|tes leurs espèces, leur progrès, 
{leur manquement et leur dispa- 
| rition, leur résistance aux vents, 
| au froid et leurs récoltes. 
| Ce jardin d'arbres fruitiers, est | 
| un fait extraordinaire, dans un! 
| pays où le climat fait ordinaire- | 
| ment qu'ils ne survivent pas, et} 
| c'était là un de ses plus grands 
trésors. L 
| Tout près du verger, se trouvait | 


s'était levée, et le baron lui-même détachaïit la | avec son “ami”, On peut enten-|sa colonie d'abeilles d'une soi-| 


: 


harpe. 
— Grand-père, c'est une trahison, un crime de 


lèse-majesté! 


L'orpheline étæit très pâle. Les yeux de sa tante | 


lui faisaient mal. Maïs Nol était là. la soute- 


nant, l'encourageant du regard. Oh! ce regard qui | 


jadis la faisait trembler, comme il la réconfortait 
maintenant! La flamme de haine avait disparu 


pour laisser passer des effluves de respectueuse | 


tendresse, d'amicale douceur, de fraternelle bonté. 
Oh! oui, en ce moment, il lui payait tout l'arriéré 
et, comme pour le remercier de cette générosité, 


elle lui sourit. Ce sourire fit passer un nuage sur | 


le front du lieutenant. Solange avait accordé son 
instrument, et, gracieuse, se retourna vers le 


baron: 


— Grand-père, puisque c'est pour vous seul! 


que je chante, choisissez vous-même le morceau 
qui vous plait. * 

…— Eh bien, chantez-moi cette romance de 
l'autre soir, que vous appeiez, je crois, “un Noël 
profane”, 


La jeune fille pinça les cordes et commença: 


Trois anges sont venus ce soir. | “Oui... un bon voyage... pour le sûr... répon- 

Les invités étaient sous le charme. Noël, à côté u» fermier. Et c'étaient des poignées de mains dis- 

; * tribuées ici et là. Tous s'enquéraient du but de sa 

de Thérèse, lui dit: course et cela pour la chronique du village. 11 se 


— Grand-père est cruel sans le savoir. 
(a suivre) 


dre Frank Morgan le jeudi à 7 h. 


les postes de Radio-Canada.! 


| xantaine de ruches, | 
(à suivre) 


et l'on estime que 


printemps, 


dans un troupeau sans tiques| 
l'économie de nourriture et l'aug- 


mentation de poids des agneaux 
et de la laine peuvent aisément 
se monter de 50c à $1.50 par tête 
D'autre part, le coût du bain ne 
dépasse pas de 3 à 5c par agneau. 

Il faut également tenir compte 
du confort du troupeau. Les pa- 
rasites sont une source d'irrita- 
tion pour les animaux et re- 
tardent leur complet développe- 


meilleure laine tout en exigeant 
moins de nourriture. En même 


de lait et les agneaux se dévelop- 
pent plus rapidement. 

En raison de la demande soute- 
nue pour de la laine en temps de 
guerre le baignage d'automne ai- 
de à l'effort de guerre. Septembre 
et octobre sont les deux meilleurs 
mois pour le bain d'automne. Si 


| le temps se refroidit, il faut abri- 


ter le troupeau pendant une ou 
deux nuits jusqu'à ce que la toi- 
son soit sèche. 

Les bains sont ciassés d'après 


{la nature du poison qu'ils con- 


tiennent, en bains à base d'acide 
carboligye (acide  phénique), 
d'arsénic ou de tabac. La plupart 
des bains réguliers sont efficaces 
pourvu que l'on suive soigneuse- 
ment les instructions. Les bains 
se vendent sous deux formes dif- 
férentes — liquide et en poudre. 
Il faut un peu plus de temps pour 
préparer le bain en poudre et il 


faut être un peu plus prudent, |les cinq autres ont été écrasés | 
mais les fabricants de cette pou-| par une autre machine après | 


des moutons”, que l'on peut se 
procurer en s'adressant au Mi- 
nistère fédéral de ï'Agriculture, 
Ottawa. 


et les acciden 


| 


| 


| nièrement par le Bureau de san- 


| ment; les troupeaux exempts de! té de l'Etat du Kansas, la plu- 
| poux et de tiques produisent une | part des accidents fatals qui se 


| produisent sur la ferme sont dus 
aux machines agricoles et la 


| temps, le nombre d'agneaux est! machine qui cause la plus forte 
+ | plus, élevé, les brebis donnent plus | preportion de mortalité est le 


tracteur, 

Vingt-sept cultivateurs du 
Kansas ont été tués par des trac- 
teurs l'année dernière. Douze 
{sont morts lorsque leurs tracteurs 
| se renversèrent; l’un d'eux ne sa- 
vait pas conduire. Deux cultiva- 
teurs ont été écrasés à mort lors- 
qu'ils essayérent de faire monter 


| de, Un tracteur s’est renversé en 
traversant un fossé; un autre 
| s'est également renversé en es- 
sayant de sortir d'un fossé. Sept 


lorsqu'ils ont été conduits trop 
| près du bord d'un fossé, d'un ta- 
| lus ou du bord d'un ruisseau, et 


été tués. 

Dix cultivateurs sont morts a- 
près être tombés en bas de leurs 
tracteurs. Cinq sont morts à la 
suite de la chute elle-même et 


Le tracteur de la ferme 


| D'après un rapbort publié der-; 


| leurs tracteurs sur une pente rai-| 


| autres tracteurs se sont renversés | 


chaque fois leurs conducteurs ont | 


que quelques tiques sur le mouton | On trouvera d'autres renseigne- | celles du dindon. 
|à la fin de l'année peuvent se| ments à ce sujet dans le bulle- | 


L 

Quelques aviculteurs sont d'a- 
vis que l'addition d'une cuillerée 
à soupe de se: pour chaaue gallon 
d'eau potable pour les volailles 
prévient le picage. 


————— 


ts fatals 


glissa sur la barre d'accouple- 
{ment. Un autre fut entrainé dans 
la machine lorsque ses vêtements 
se prirent dans l'engrenage. Trois 
cultivaieurs sont morts après 
être tombés dans la prise de force 
motrice de leurs tracteurs, mal- 
gré le fait qu'il existe des capots 
pour la recouvrir. 

Un autre cultivateur est mort 
lorsqu'il a été pris entre le trac- 
teur et la remorque après que la 
garniture d'embrayage s'est bri- 
sée et que la pédale d'embrayage 
ne pouvait être dégagée, Un autre 
a été écrasé en décollant le mo- 
teur à la manivelle lorsque son 
tracteur était embrayé. 

Les ingénieurs agricoles décla- 
rent que la plupart de ces acci- 
dents, sinon tous, pourraient être 
évités. Les meilleurs moyens pré- 
ventifs, disent-ils, sont une vigi- 
lance de tout instant et la déter- 
mination de ne pas encourir de 
| risque, 


| Lorsqu'on cultive de l'orge en 


vue de la production de malt, il 
‘est spécialement important que 
la récolte soit protégée contre les 
| intempéries. Dans les districts où 
À leut souvent à l’époque de la 

oisson, il est préférable de re- 


dre prétendent que le sédiment| être tombés. L'un de ces culti- couvrir la veillotte d'un capuchon 
reste assez longtemps dans la|vateurs a été écrasé dans la prise | lorsque la récolte est mûrie dans 
toison pour détruire les oeufs|de force motrice lorsque son pied} la veillotte, 


AU 


TREFOIS 


Les Romains élevèrent la chaussure 


au rang de 


en pourpre, 
de perles et 


bijou. Ils la teignirent 
l'ornèrent de broderies, 
de diamants. Les semel- 


les en furent même d'or massif. Des 
lois spéciales en réglaient le carac- 
tère selon le rang de chacun. 


AUJOURD'HUI 


Toute personne soucieuse de sa 
correction porte des SLATER 


dont le 


chaussant est parfait. 


Sans l'ardotse 
nulle chaussure 
n'est Slater 


POUR HOMMES ET FEMMES 


No 47 


libéra d'eux, sauta dans 


un 


traineau: 
|  Commap/la-t-il au codducteur”, 


La Ferme des Pins 


“Chez nous! ton à so 


(Harry Bernard) 


En route, les connaissances le saluaient, en quête 
de nouvelles. Puis, à la Ferme des Pins, il avait trou- 
vé la maison vide, comme si personne n'était venu 

, depuis longtemps. 11 recommenca à penser à Kings- 


»n beau ciimat 


se voyant dans la neige du Quebec, 


le regrettait presque en 


bert.. cria-t-A". Pas d 


Farker 


A da Ferme, on ne l' 
sion d'arriver chez des étrangers. 


attendait pas. 11 eut l'impres- 


“Georges... Ro- 
e réponse, Le chien même, n'y 


était pas. Et deux heures plus tard, Georges arrivait 
en même temps que la nouvelle de ia mort de Miss 


LR 
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PAGE DIX 


Petites 
Annonces 


Torit: 2 sous par met 
Minimum: 50 sous per msertion 


os SURF ncheter un coffre-fort 
Donner dimensions du 
cofire-Lort. S'adrenter à l'Association 
d'Education des C. F. du Manitoba 
204, avenue Frovencher, St-Boniface 
Man 


: WINNIPEG 


PETITES NOTES 


M. et Mme E. Chaput sont re- 
venus d'un voyage de cinq semai- 

nes, pendant lequel ils ont visite 
Montréal Pointe-aux-Tremblie 
Joliette et les Laurentides, !ls se 
soft rendus à New-York où 
étaient les invités de M. et Mme 


on 


Do bureau 


LE ROLE DES CHAPELAINS MILITAIRES 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., 8 sept. 194: 


EATON'S pour des vêtements de qualité 


Il vous offre 
des complets de qualité supérieure 


ON DEMANDE une énagtre d'A £ s- 
moyen, veuve de préférence, pour, LP. Brunelle, autrefois parois k 
presbytère, Sa F1 mr A R P, E.| siens du Sacré-Coeur, HS S: 
Denommée, 0.M ttie: otrd. Sask o r o es et je es ge . 

LE LA L 2 

UN HOMME CL LTIVE. Français, de M. et Mme Laurier Régnier b P U mm un n 
la Colomiie Britannique, désire cor- 72 n28 nf , # de * 
respondre avec dame françuise, âgée | sont arrivés à Winnipeg lundi \ 
de plus de 69 ans, Ecrire en fran-| matin le 4 septembre pour y de-| 
cais n M, 4. € à È . Mar- - ë A J 
Soi Ronë, ie Ca +. meurer. ÏIls sont actuellement en de 


Maillardville, CB. 


visite chez les parents de Mr e 


A LOUER-Deux appartements de 2|Régnier, M. et Mme Raphaël Ar-| 00 
où à ehembre res la Moderr 7 ! 
Daites S'odren 7 9 BJ Dee pis, 851, rue Furby, Winnipeg. | pe 
St-Boniface, Man r 
LAPS 1 
’ te noxwacr ve. Au Cercle Molière 
truit s4 000 et np À ) ci- | l “ 
garettes. et )'et plus d'affaires! Le banquet d'ouverture aura 
ler 1 désiré. S'adr v: 
ser à Boite 93 "La Liberté et le Par lieu le jeudi 21 septembre, à 7 h. 
_—— ñ à l'hôtel St-Régis. On peut rete-| - -- 
ON DEMANDE couple expérimenté nir ses billets en téléphonant à | Il n'y a rien comme l'approche du danger pour raviver chez l'homme le sentiment religieux, $ .00 
ter Ph + og Ÿ ag Po Mme Robert Després au numéro | quelquefois attiédi par la routine. Sur ce transport de troupes, filant en direction des Marshall, en 
à M Emile Petit, fe-de-C hénes. 204-385. Le nouveau comité in-| pacifique sud, le padre John Whalen distribue la sainte communion aux fusiliers américains. Com- 
sus i 71F.! vite cordialement tous les por fond de tableau, un mätin brumeux du Pacifique, et les fortes lames ébranlant le navire, 
À VENDRE je cou en “Jap |Dres et amis du Cercle à cette |  —— ee 
pea ines, très foncées. | première réunion de la saison, De : 
0%. S'adremer à 113, rue Masson, | effort commun et concerté de! Les Oeuvres de auerre , Les hommes et les jeunes gens 
nes tous ceux qu'intéresse le théâtre | gq Ich li | seront fiers de porter ces com- 
Phimes Holeni. La plus grosse est| français dépendra le succès de| - eus evallers | plets, qu'ils choisissent ceux de 
resque toute noire, Si quelqu'un | la nouvelle année d'activités. Le| Q@S rançais e 10 rairie 4 d Nu de laine ds 
sit. qu'il notñe M. Ambroise | Cercle Molière mérite votre en- d C : serge, de wors e laine fi 
Joubert, Tél. 10, St-Pierre-Jolys, | à | | e O om 4 AY 
Man SA A 21P. | CT à due do | Les personnes intéressées aux adressons sr aie vo à tous | } ou de tweed élégant. Nous avons 
pp x re appui. ë 1- | Oeuvres de Guerre voudront bien|nos compatriotes français “de | 
A VENDHH laison de 6 chambre , " te 6 . 
située prés de l'Ecole Provencher, | deZ-VOUS à l'hôtel St-Régis, le 21! brendre connaissance de l'ouver- | l'Ouest, et nous les prions de nous | Conseil Provencher des modèles pour jeunes gens et 
Ge Stenn-Bapuee, S'acrssser | septembre, et qu'on se procure | ture de l'ouvroir qui se fera le 14| adresser tous dons en nature et| re pour hommes plus âgés. 
face, Man des billets sans tarder. | septembre, au no 1000, édifice | en espèces, à notre ouvroir, afin P centrer pour merde poste 
e radio rançaise sembDie mar- 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
le de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux 


|| TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 


Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit, À. 3, Bruyère, 4081, avenue | depuis 1892 
Notre-Dame, Winnipeg Tr. |! 
I] C. X. Tranchemontagne 
ane 2 AD LRO GERS ARS: CETTE GE à et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459, St-Sulpice 126. ave Provencher 


MONTREAL ST-BONIFACE 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


ls 


CHEZ GRANGER 


Place de Charme et Salon de 
Coiffure | 
Où les méthodes de beauté sont bien 
connues du 


PROF. FRED GRANGER 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
2154, avenue du | 

Portage 
Edifice 
Montgomery | 


9 h. am. à 6 h. pm. 


549, ave Notre Dame - Tél: 25975 


Pas de rendez-vous nécessaires pour 
| vos indéfrisables 


GRANGER PLACE DE CHARME 
Tél. 25 975 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 


| 


DALTON INDUSTRIES 


(J.-J, Préfontaine, prop.) 
416, rue Main, Winnipeg, Man. 


ï 


| France, nous envoyons nos re- 
merciements les plus chaleureux | nécessiteux et les plus éprouvés. 


| aux personnes et aux groupes qui 
| nous ont fait parvenir des colis, 


let qui ont fait des dons généreux 
|l'été. Mentionnons spécialement 


|confection de vêtements d'en- 


| doivent nous expédier sous peu; 


Agents pour le Manitoba et la Saskatchewan du 
Laboratoire NADEAU Limitée 
Montréal 


Fabricant de produits pharmaceutiques 


QUATRE 
GÉNÉRATIONS \ 9 
de femmes 22 


heureuses Lo 
ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


Pélour, Faiblesse, Nerveshé, Irrégularite, Manque d'Appeti, 
Troubles féminins, Marthe ns rot none 


TONIFIEZ ONNE 


PILULES ROUGES 


Avant la froide saison 


| 8 
1 


notre appel pressant, nous nous 


Rendez votre maison plus chau- 
de 


châssis, etc. Réparez le toit de 


Calfeutrez les portes, les 


votre maison. Placez des bandes 
| de feutre à toutes les portes, les 


| contre-fenêtres, etc. 


Venez nous voir pour vous procurer tout ce qu'il vous 
faut pour cela 


Service de Rues Main |! 
/l 


quincaillerie et Bannatyne | 


ms | 


Vêtements HUOT faits sur mesure 


BIEN S'HABILLER . . . est un art! Et le complet est la pièce de résis- 
tance de toute garde-robe bien garnie surtout si c'est un complet fait sur. 
mesure . . . puisqu'il est fait pour la personne qui le porte! 


Paris, 
| fiter, le pius tôt possible, les plus 


Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire. 


en argent, dans le courant de 


les dames de St-Norbert, pour la 


Echos du Conseil No 2071 
des Chevaliers de Colomb 


fants;: Mme Louis Girardin pour | 
un colis de vêtements; le cercle | 
de la France Combattante de 
Gravelbourg pour un chèque de 
$50,: les dames françaises de 
Gravelbourg pour plusieurs boîtes 
de vêtements qu'elles ont confec- 
tionnés ou réparés, et qu'elles 


les dames des Oeuvres de Guerrc| L'assernblée régulière du Con- 
de St-Brieux, pour un chèque de | sci] eut lieu dans la salle du Col- 
$75., ainsi que des colis de couver- | lège, dimanche après-midi. Il y 
tures et de tricots. avait de l’espace. Nous aurions 

Le mois dernier, les Oeuvres de | pu tenir l'assemblée dans le bu- 
| Guerre ont fait un don de $100.|reau du Grand Chevalier sans 
pour l'achat de médicaments | être tassés. Donc avis aux mem- 
pour les blessés français. bres pour l'avenir. Comme nous 

Plus que jamais il nous faut | l'avons DORPAE RENOES fois 
penser à tous nos malheureux| 75 °€ Passé, la vie d'un Conseil 


ñ dépend de l'intérêt de ses mem- 
compatriotes si éprouvés, mais 
surtout faire tout notre possible LT de l'assistance aux assem- 
pour aider à les soulager. 

Comme eux, nous avons salué 
avec joie le jour de la libération 
de ces villes, de ces campagnes 
françaises, où nous avons les uns 
ou les autres, des parents ou des 
amis qui nous sont chers. 

Mais cette libération ne s'est 
pas faite sans destruction, et de 
tous côtés, le besoin est grand, 
il est pressant. Nous faisons aussi 


Tout de même le Grand Che- 
valier nous a taillé de l'ouvrage 
pour le mois de septembre, Il fut 
convenu d’avoir l'initiation fran- 
çaise, à Gravelbourg, le dimanche 
! 24 septembre. Il nous faut au 
moins 30 demandes d'admission 
payées pour l'assemblée du 17 
courant. Il paraît qu’Henri, le 
chef de police et Bistouri vien- 


d'autres membres de Provengher. 
i Sont-ils tous du 3ème, Henri? 
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ON DEMANDE 


des garcons ou des filles 
de moins de 16 ans 
Pour travailler de midi jus- 
qu'à 7 h. p.m. Salaire de 
$10.50 par semaine assuré. 
Peuvent gagner davantage. 


Ferland, Aristide? Nous comp- 
tons encore sur toi pour un petit 
coup d'épaule, Probablement que 
l'ami Elphège en trouvera à Pru- 
| d'homme. 
* * D 
| L'ami Albert m'apprend que 
SARATOGA BOWLING ALLEYS || l'équipe visitera les Conseils de 
Rue Donald Willow-Bunch le 8 octobre et 
ne | Prince-Albert le 15 octobre. Les 
voilà encore partis. Bon voyage 
et surtout bon succès. 
L * LR 


Revenons encore sur la ques- 


{tion d'initiation. Messieurs les 
membres, si vous en voulez une, 


Livres scolaires 


achetés, vendus n'oubliez pas d'apporter vos de- 
A ; mandes d'admission à l’assemblée 
ou échangés du 17 septembre, Nous devons 


|arriver pour le 24, afin de nous 
servir de la salle du Collège a- 


1 à 12 


Nous payons les plus 
hauts prix 


Tous les grades: 


aimerions entendre 
| Provencher. Qu'y a-t-il, Bistouri? 
Trois semaines de suite sans au- 


EDUCATIONAL | cun signe de vie. Il est proba- 
BOOK STORE |blement sage de se servir d'un 


493, avenue du Portage | poisson à deux têtes. Et si Ci- 
da " || seau se repose de temps à autre 
près de la rue Balmoral | 


jil vous reste toujours 
SCALPELLO. 


A VENDRE 


MAISON DUPLEX 
DE 15 CHAMBRES 


Chances d'excellents revenus 


Adressez vos demandes de 
renseignements à: 


205, Bank of Nova Scotia 
Chambers 


Téléphone 93 181 


200 AVENUE PROVENCHER 


Winnipeg. Au nom de la | que nous puissions en faire pro- | 


dront pour la circonstance, et| 


Y a-t-il encore des candidats à| 


vant l'entrée des classes. Nous] 
parler de! 


a BISTOURI. 
| 


cher rondement. C'est avec joie 
et fierté que nous annonçons à 
nos frères que nous l'avons enfin 


rez entendre le 
parler de nos ancêtres. C'est éga- 
lement avec flerté que nous no- 
tons que notre Conseil a fait sa 


de ce poste. Il nous fait plaisir de | 


l'Ouest ont marché la main dans 
la main et ont su, par leur union 
complète arracher le 
| ment d'Ottawa. 
que l'union parfaite constitue la 
force irrésistible. Souvenons-nous 
du fameux mot d'un grand Cana- 
dien anglais, l'honorable Cahan, 
décédé dernièrement. Lorsque 
Bourassa 
d'homme juste et impartial sur 
les moyens à prendre pour obte- 
nir de légitimes concessions 
d'Ottawa pour les Canadiens 
français, celui-ci répondait: “Une 
minorité aussi forte que la vôtre 
ne demande pas ses droits, elle 
devrait simplement les prendre.” 
Ayons l'unité parfaite et nous 
prendrons tous nos droits. Là- 
dessus nous demandons à tous les 
catholiques de langue française 
de s’adjoindre à notre Conseil 
Provencher s'ils désirent réelle- 
ment l'unité parfaite que nous 
prêchons et enseignons chez nous. 
Hâtez-vous, car il y aura initia- 
tion sous peu. 

L1 


Les amis de Bistouri sont in- 
quiets pour lui, paraît-il Tout 


qu'un il faut le connaître au 
moins, Dans ce cas nous les clas- 
sifions comme amateurs de Bis- 
touri. Rassurons ces braves ama- 
teurs. Vacances superbes, beau 
voyage pour lequel nous avons 
payé passage, comme tout bon 
citoyen. Les bons temps sont re- 
venus et nous voyageons au 
dessus des roues maintenant et 
non à leur égalité comme autre- 
fois. Encore des vacances? Mais 
oui. On s’en donne par ici, hein? 


Nous revenons frais et dispos, le] 


teint bien hâlé, après avoir vu du 
pays, de l'eau en quantité et 
beaucoup de poissons. Mais, chose 
curieuse, pas un seul à deux té- 
tes. Il paraïîtrait que, bien que] 
| résidant en Saskatchewan, le fa- 


| meux poisson à deux têtes est un {dans le journal de Montréal, il 
phénomène purement “albertin”.| était question de ce que M. Hun- 
| ter 

L'offre d’Aristide de passer le | troupes 
chapeau pour moi me sourit, | r'apparaissent point dans la dé- 


mais, définitivement! Choisis-toi | 
un bon chapeau, Aristide, avec 
pas trop de trous, s. v. p. La ru- 
meur de baisse de salaire est 
fausse, mais même si elle était | 
vraie, elle n'affecterait mes re- 
venus d'aucune façon. Encore un 
problème épineux pour nos Ein-| 
steins de Gravelbourg. 

Le Conseil Provencher tien- | 
dra une réunion importante le 
jeudi 14 septembre. 


Diarrhée 
Dysenterie 


Si vous êtes atteint soudainement de 
diarrhée, de dysenterie, de coliques 
de crampes ou de douleurs d'estomac 
ou d'intestins ou de relâchement d'in- 


l *, mais A .: 
testins, ne perdez pas de lemps, Mais! ie 1, Canada français et à at- 


|procurez-vous de suite une bouteille 


é+ “Dr. Fowlers Extract of Wild 
Strawberry” et vous serez soulagé im- 
médiatement. 


Lorsque vous employez le “Dr. Fow- 
ler's” vous ne faites pas l'essai d'un 
remède nouveau, mais d'un qui à fait 


consente- | 
Souvenons-nous 


le consultait à titre] 


ce fameux poste d’où vous pour- | 
doux et noble | 


part de travail dans l’organisation | | 


noter que les différentes organi- | 
sations canadiennes-françaises de | 


| 
| 
| 
| 
l 


| 
| 
j 


| Globe and Mail, Le reste des deux | 


| troupes canadiennes-françaises et 


ses preuves, et qui se vend depuis 54 | 


ans, Défiez-vous des succédanés. Ils 
[peuvent endommager votre santé. 

Procurez-vous le “Dr. Fowiers" et 
|soyez sans crainte, 


|Tne T. Milburn Co, Ltd. Toronto, Ont 


A. HUOT 


ST-BONIFACE 


facon experte selon 
cations d'EATON: un 


nes gens. 


Tous sont confectionnés d'une 


spéciale a été donnée au style 
et à l'ajustement. Vous trouverez 
une grande variété de nuañces 
et de couleurs tant dans les mo- 
dèles pour hommes que pour jeu- 
Grandeurs: 

Style à 2 et 3 boutons. 


les spécifi- 
e attention 


35 à 44. 


Section Habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON Cu 


Malhonnêteté de 
certains journaux 


[Suite de la troisième page] 
Hunter: ‘French-speaking troops | 
of the Canadian First Army are 
among the finest fighting men in 
France and have seen some of 
the heaviest fighting. The men of 
the regiment de la Chaudière, | 
who were among the first of the 
invasion troops, earned the repu- 
tation of being among the most| 
feared by the Germans. French | 
Canada certainly has reason to | 


d'abord pour être ami de quel-|Pe proud of the men fighting | 


overseas. They and their English} 
speaking companions are working | 
in closest harmony.’ 

“Dans le Toronto Globe and | 
Mail, le compte rendu de l’entre- 
vue débutait par un paragraphe 
différent. C'était le suivant: ‘The 
Canadian contribution to the 
victory now being scored cannot 
be overestimated, Louis V, Hun- 
ter, Canadian Press War Corres- | 
pondent, said here today in pre- 
dicting an early end to the 
struggle against Germany.’ | 

“Le deuxième paragraphe était 
le même que dans le compte ren- 
du de la Montreal Gazette, Mais | 
le troisième et quatrième où, 


avait dit sur la valeur des 
canadiennes - françaises, 
{pêche publiée par le Toronto 
comptes rendus était identique | 
mot pour mot, virgule pour vir- 
gule, point pour point. 

“En résumé, la dépêche parue | 
dans le Toronto Globe and Mail} 
ne rapportait rien de ce que M.| 
Louis V. Hunter avait dit d'élo- 
gieux au sujet de la cénduite des | 


de leurs rapports harmonieux a-| 
vec les soldats anglo-canadiens | 
en France. Tout ce passage, pu- 
blié dans la Montreal Gazette, | 
était supprimé dans le Toronto, 
Globe and Mail,” | 
Et M. L'Heureux de conclure: | 
“N'est-il pas étonnant de consta- | 
ter que certaine presse anglo-| 
canadienne passe son temps à| 
monter en épingle ce qui peut 


tiser les préjugés contre lui, tan- | 
dis qu'elle fait le silence sur tout | 
ce qui pourrait le montrer sous | 
un jour meilleur à nos compa- | 
triotes de langue anglaise dans | 


les provinces autres que celles | 
du Québec. ï 
“Devant une telle situation, | 


comment ne pas croire que cer-| 
taines gens semblent avoir we}. 


rêt à entretenir la division entre | 
Anglo-Ca- | 


Franco-Canadiens et 
nadiens en notre pays? Le plus 
étrange dans cette affaire, c'est 


que ceux qui recourent à ce pro- | 


cédé sont précisément ceux qui 
crient le plus fort en faveur de 


l'union nationale, Hypocrisie!” 
64 lenivets, 


C'est justement ce genre d'hy- 
pocrisie que La Liberté et le Pa- 


|triote a dénoncée à maintes re- | 


prises dans les colonnes de sa 

page éditoriale. Elle est bien dé- 

terminée de continuer à le faire, 
L. L. 


Les délinqants au 
| service militaire 


OTTAWA — n total de 7,245 
hommes non en règle au point de 
vue de la mobilisation ont été dé- 
couverts à la suite d'un exament 
des rapports de leurs employeurs. 


C'est ce qu'a annoncé M. A. Mac- | 


Namara, directeur du Service sé- 
lectif national. 


Poils Dgecioux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de $200, Un seul traitement suffit 


pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Paris Tél: 94110 


SOUFFREZ-VOUS 
DES PIEDS? 


Consultez le Dr J.-N. Rousseau 

Pédicure Spécialiste 

Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 


SPECIALITE: Oignons aux pieds 
et Pied d'Athlète fAthlete's Foot) 


BUREAU: 
de 9 h am. à 6 h. pm, 
157 A, ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 926 


{ 


Il 


Les délinquants figurent Fr 
mi les quelque 30,000 cas dout 
rapportés par les patrons aux 
gistraires de 13 divisions de 1 
bilisation. Les hauts foncti 
naires prennent actuellement 
mesures nécessaires pour ré! 
le as de eux qui ne se sont 


“Le succès de ce relevé, a 
M. McNamara, est dû à l'étri 
coopération des patrons d 
d'un bout à l'autre du Cana 
Nous continuons à compter 
cette coopération pour le cont 
le de tous les nouveaux emplo 
masculins, Cet examen doit 
faire dans les 7 jours de l'en 
gement de l'employé masculi 

L'enquête ayant révélé aq 
sont en règle, il fut permis : 
autres de garder leurs occu 
tions actuelles. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinth 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronneri 


Henri D'Eschambaul! 
Limitée 
Représentants locaux 


à l’huile 


roblèmes au sujet de l'ondu- 


ation permanente, 


Ste 2, Edifice Stobart 


Nos coiffeuses expertes vous 
aideront avec un soin tout 
particulier à résoudre vos 


(près du Lyceum) 


Nouvelle coiffure “festher bob” très julie CSSS 


Permanentes 


y A 


Ondulatios 
garantie 


Shampouins 
et ondulations | 
à la main 


| 


Tél: 96 090 


GUARANTEED Wave Shop 


| Tale à la main d’après vos propres mesures. 
C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
que d’acheter chez Huot... $28.50 «t pus 


Nous fermons le mercredi après-midi 


